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LES ÉVÉNEMENTS 
Le Président du Conseil nous apporte 

une bonne nouvelle. — L'Exposi-
tion Coloniale. 

Du discours traditionnel que le Pré-
sident du Conseil a prononcé avant la 
rentrée parlementaire, nos confrères 
ont surtout commenté les passages 
consacrés à la politique étrangère. 

Très bien ! La politique extérieure 
était, autrefois, très ignorée du public. 
Il s'en occupe beaucoup aujourd'hui. 
Nous nous en félicitons. Elle doit être 
un des premiers soucis du pays... 

Mais pas le seuil ! Les choses de l'in-
térieur ont aussi leur grande impor-
tance qu'il ne faut pas oublier. Or, 
M. Pierre Laval nous a fourni quel-
ques renseignements qui méritent tout 
de même de ne pas passer inaperçus. 
Ce n'est pas une raison parce qu'une 
nouvelle est bonne pour qu'on n'y 
fasse pas attention ! 

Après avoir dit les efforts du gou-
vernement pour atténuer les consé-
quences de la crise économique, M. 
Pierre Laval ajouta : 

« Il n'est d'ailleurs que de juger 
« notre politique sur sesi résultats. 
« Depuis quelques mois, un redresse-
« ment se manifeste dans nos expor-
«. tations. Les chiffres de mars 1931 
« sont supérieurs à ceux de février et 
« les chiffres de février l'étaient dé-
« jà à ceux de janvier. 

« Cette amélioration de notre ba-
« lance commerciale autorise l'es-

-iporr AI'UUC leprfse des affaires. De 
« la persévérance, du travail, de Ta 
« méthode et nous surmonterons ce 
« mal passager1 ! » 

On dit parfois que les discours de 
M. Pierre Laval ne s'élèvent pas très 
haut et ne nous ouvrent pas de bien 
larges perspectives. C'est, ma foi, 
vrai !... Le Président du Conseil S3 
plaît à des considérations d'ordre pra-
tique derrière lesquelles nous n'accé-
dons pas aux cimes de la pensée hu-
maine. Mais les préoccupations maté-
rielles s'imposent parfois avec une 
force invincible aux esprits les plus 
désintéressés. Cela n'a rien d'exal-
tant et l'on aimerait mieux autre cho-
se, mais la bête crie et il faut bien 
l'entendre. 

Or, nous traversons une de ces pé-
riodes inquiétantes. Et c'est tout de 
même un soulagement de pouvoir es-
pérer que le plus dur est, peut-être, 
passé ! 

*** 
Mercredi a commencé cette Exposi-

tion Coloniale qui présentera une ima-
ge grandiose de la France — de tou-
te la France. 

Nous n'avons pas l'intention de fai-
re le devoir de composition qu'on pro-
posera sans doute aux élèves de nos 
écoles — après leur avoir facilité la 
visite des chosesi qu'ils auront à dé-
crire. C'est une belle occcasion de leur 
révéler leur pays. Trop de Français 
ignorent encore la France d'outre-
mer, sa grandeur, sa magnificence, sa 
diversité merveilleuse et ses immen-
ses ressources. Trop de Français con-
tinuent à vivre sur cette idée fausse 
que ces possessions sont une charge 
pour la Métropole et sur cette rengaine 
que notre pays ne «sait pas coloniser». 
Ainsi, tandis que les étrangers admi-
rent la prodigieuse réalisation de ces 
cinquante dernières années, c'est par 
ses propres auteurs que ce chef-d'œu-
vre se voit dénigré ou méconnu. 

L'Exposition coloniale aura tout de 
même pour résultat de faire connaî-
tre ce qui est et de montrer les choses 
comme elles sont. 

Nous venons de lire sur « la leçon 
de l'Exposition » une étude remar-
quable de M. Albert Sarraut, particu-
lièrement bien placé pour parler de 
ces choses. Il nous fait assister au dé-
veloppement historique, social et éco-
nomique de cet immense fait colonial 
qui a été comme l'initiateur de l'unité 
humaine. 

L'Europe blanche porte la gloire de 
(l ce grand œuvre aux effets illimi-
tés ». Et l'auteur expose les causes 
originelles de cette prise de possession 
du vaste monde par notre tout petit 
continent. Et il ajoute : 

« C'est par sa localisation géogra-
« pique sur la planète, où elle ne 
« trouve ni la richesse solaire, ni la 
« fécondité considérable des tropi-
« ques, ni l'or, ni l'argent, que l'Euro-
(< pe s'est vue forcée à l'entreprise 
« d'outre-mer. C'est aussi cette pau-

« vreté relative qui a suscité en elle 
« le travail et le génie scientifique et 
« industriel. Mais ce développement 
« industriel qui a créé sur son sol 
« l'augmentation de sa population lui 
« impose cette loi d'expansion qui la 
« conduit au contrôle impérialiste de 
« la vie universelle ». 

En un siècle, la population euro-
péenne a triplé. Elle obéit à un irrésis-
tible besoin d'expansion. Elle débor-
de en Afrique, en Asie, en Océanie. La 
race blanche contrôle aujourd'hui les 
sept dixièmes de la planète. Son élan 
ne s'est arrêté qu'au jour où la Rus-
sie fut vaincue par le Japon... 

Mais elle apporte aux colonies plus 
de bienfaits encore qu'elle n'en re-
çoit. « C'est par colonnes de mil-
« liards » — ajoute M. Albert Sar-
raut — « qu'il faudrait chiffrer l'ac-
« croissement de la richesse mondia-
« le actuellement créée par cette mise 
« en valeur intensive... » 

Et l'Exposition coloniale montrera 
ce qu'en moins d'un demi-siècle la 
France a fait des pays où elle s'est 
installée. C'est une œuvre de science 
et d'intelligence dont on ne peut mé-
connaître la bienfaisance à moins; de 
contester la supériorité de la civili ,a-
tioni sur la barbarie... 

Emile LAPORTE. 

UN PETIT MOT D'ECRIT 

Un brava vieux cocher 
A cette époque, le jeune Robert Marti-

neau, qui est devenu depuis l'un des plus 
fameux négociants du Sentier, n'était en-
core qu'Un fils à papa, ou plutôt le fds 
de la maison Mart'neau, Lecordier et Cie 
(Cotonnades en gros. Draps et Toiles. 
Commission. Exportation). Il venait d'en-
trer dans sa vingtième année et se pré-
parait à prendre la succession de la rai-
son sociale. Son père l'envoyait de temps 
à autre faire une tournée en province 
pour qu'il prît contact avec les princi-
paux clients de la maison. 

Un beau soir il l'envoya à Lille pour 
y traiter en son nom une grosse affaire 
avec un important tisserand des Flan-
dres. 

Le jeune Martineau n'était encore ja-
mais allé à Lille (cela peut arriver à bien 
des jeunes gens, même de la meilleure 
société). 

— Tu descendras à l'Hôtel d'Angleter-
re, lui avait dit son papa. C'est mon hô-
tel et l'un des meilleurs de la ville. 

Le père Martineau n'en dit pas davan-
tage. Il n'était point loquace et ne se per-
dait jamais en explications superflues. 
Si bien qu'en arrivant à Lille, vers on-
ze heures du soir, le jeune Robert s'avi-
sa que son père avait oublié de lui don-
ner l'adresse de l'hôtel. 

Muni de sa valise, il s'adressa au pre-
mier cocher qu'il trouva devant la gare. 

— C'est loin l'Hôtel d'Angleterre ? de-
ntanda-t-il. 

— Ah ! mon Dieu ! si c'est loin ! ré-
partit l'aiilomédon, un bon gros réjoui 
dont la figure ronde inspire tout de suite 
confiance à Martineau fils... C'est à l'au-
tre bout de la ville ! Enfin, avec un bon 
pourboire ! 

Robert, qui tombait de fatigue, pro-
mit d'être généreux et s'installa dans le 
sapin. 

Durant trois quarts d'heure, au trot 
d'un cheval qui ne s'en faisait pas, le fia-
cre parcourut les boulevards et les ave-
nues de la grande ville inconnue. Marti-
neau fils avait fini par s'assoupir. 

Il était minuit quand le fiacre le dépo-
sa au seuil d'un grand hôtel luxueux. 

Robert, vanné, mais fastueux, donna 
un magnifique pourboire et alla se cou-
cher. 

Le lendemain, à son réveil, comme un 
beau soleil brillait sur la cité, il alla à la 
fenêtre et l'ouvrit. Elle donnait sur un 
vaste monument qu'il lui sembla recon-
naître. Il sonna le garçon et lui demanda: 

— Quel est ce grand édifice ? 
— Mais, monsieur, répondit l'autre, 

c'est la gare ! ! ! 

.iimiiimmimimmmiiimiiiimiiiiiimiiiiiiiii 

LES DETTESJNTERNATIONALES 
Parlant à Washington au Congrès in-

ternational des Chambres de commerce 
du règlement des dettes internationales 
et des paiements en or, sir Alan Ander-
son, représentant de la Banque d'Angle-
terre, a déclaré que l'annulation des det-
tes de guerre ne résoudrait pas par elle-
même la crise mondiale. 

Il a souligné que l'Angleterre, qui était 
le plus grand créancier de guerre, a an-
nulé en majorité les dettes qvri lui étaient dues. 

Il serait partisan d'étendre cette poli-
tique, quoique généralement le créancier 
accepte difficilement pareille suggestion 
provenant de son débiteur. 

njormahons 
A la Chambre 

La rentrée de la Chambre a eu lieu 
mardi. Le Président, en ouvrant la 
séance, prononce l'éloge funèbre de MM. 
Augagneur, député de Lyon et Jacoulot, 
député de Miicon. 

MM. Herriot et Malvy présentent une 
motion de félicitations à la République 
espagnole. 

M. Paul Boncour déclare, au nom de 
la commission des Affaires Etrangères, 
s'associer à cette adresse. 

M. Laval, président du Conseil, adres-
se un salut cordial à la République es-
pagnole et « forme les vœux les plus 
sympathiques pour le succès de son gou-
vernement avec l'espoir que les relations 
franco-espagnoles continuent à être cor-
diales et confiantes ». 

Cette motion et votée par 540 voix 
contre 6. 

Au Sénat 
Dès l'ouverture de la séance, M. Dou-

mer prononce l'éloge funèbre de M. 
Louis Pasquet, sénateur des Bouches-du-
Rhône. 

Le Sénat vote la motion suivante : 
« Le gouvernement de la République 
française adresse ses sympathies et ses 
vœux à la République espagnole ». 

La motion est adoptée à la presque 
unanimité. 

Le Sénat vote la motion conférant aux 
domestiques et gens de maison le droit 
d'être jurés, ainsi que le nombre de mé-
daillés militaires sans traitement. 

Un nouveau timbre-poste 
L'administration des P, T. T. mettra 

en vente, à partir du 25 mai et à l'occa-
sion de l'Exposition coloniale, un nou-
veau timbre d'une valeur de 1 fr. 50. Cet-
te vignette, de couleur bleue, sera tirée 
à 20 millions d'exemplaires. 

En Espagne 
Le président Macia, parlant aux jour-

nalistes, a démenti formellement les 
bruits d'un désaccord avec les autorités 
représentant le pouvoir central. Il a af-
firimé qu'entre lui et le capitaine-général 
Lopez Ochoa ainsi que le gouverneur ci-
vil Companos, existe, en plus d'une 
grande amitité personnelle, une complè-
te harmonie, chacun travaillant dans son 
secteur, mais tous en accord pour la con-
solidation de la République. 

Où ira l'ex-roi ? 
Le comte Jean Vamoisky arrivera pro-

chainement à Lublo, accompagné de sa 
femme, la comtesse Isabelle, l'une des 
nièces de l'ex-roi Alphonse XIII. 

On sait qu'il fut annoncé à plusieurs 
reprises que le comte Zamoiski avait mis 
le château qu'il possède à Lublo à la 
disposition de l'ancienne famille royale 
espagnole qui y aurait établi sa résiden-
ce. 

Dans certains milieux généralement 
bien informés, on déclare que la venue 
à Lublo du comte et de la comtesse Va-
moiski n'aurait d'autre but que de met-
tre le château en état de recevoir l'ex-roi 
d'Espagne et sa famille. 

Un impôt sur la terre en Angleterre 
A la Chambre des communes, M. 

Snowden a proposé une résolution auto-
risant la création d'un impôt annuel 
d'un penny par livre sterling sur la va-
leur de la terre capitalisée. 

Contre les nationaux-socialistes 
Le gouvernement autrichien a inter-

dit l'entrée en Autriche de tous les agi-
tateurs nationaux-socialistes allemands à 
l'occasion du Congrès autrichien des Ha-
kenkreuzer. Ni M. Fricks, ni M. Goebbels, 
ni les autres chefs des nationaux-socia-
listes allemands ne recevront l'autorisa-
tion d'entrer en Autriche. 

En Turquie 
Mustapha Kemal, dont le mandat était 

automatiquement venu à expiration avec 
la dissolution de la Chambre précéden-
te, a été réélu président de la Républi-
que. 

En Guinée portugaise 
Le ministre des colonies et le minis-

tre intérimaire de la marine ont télégra-
phié au ministre de la marine pour l'avi-
ser que des opérations étaient proba-
bles (contre les révoltés de Guinée. 

Le gouvernement a reçu une informa-
tion suivant laquelle quelques révoltés se 
seraient réfugiés dans la zone française 
lorsqu'ils ont appris la reddition des in-
surgés de Madère. 

Au Venezuela 
Le général Penalosa, chef de la derniè-

re incursion à travers la frontière du Ve-
nezuela, et qui, depuis plusieurs années, 
faisait des incursions semblables, a été 
capturé lundi matin par le gouverne-
ment du Vénézuela. 

La plus ancienne Ville du monde 
Quelles étranges surprises nous offre 

parfois la science archéologique : sur les 
indications de la célèbre sourcière, Mata-
lonij on a découvert à Pompéi, à une 
profondeur de 54 mètres, dans une cou-
che de terrain datant de la période anté-
diluvienne, des objets d'or et des vases 

de terre, dont l'âge ne peut pas être éta- I 
i Mi. 

Les archéologues pensent que ces ob-
jets peuvent appartenir à un « âge 
d'or » antérieur à l'âge du fer et du 
bronze et qu'à cette époque il y avait à 
l'emplacement actuel de Pompéi une au-
tre ville infiniment plus ancienne que la 
ville romaine et grecque. Ce serait peut-
être la plus ancienne vilie du monde 
qu'on connaîtrait jusqu'à présent. 

Les fouilles continuent. 

EU PEU PB MOTS.. 
— Mme Maillard, 19 ans, prenait son 

bain chez elle lorsque ayant saisi un fer 
à friser électrique, et ayant placé l'appa-
reil sur son front, le courant s'établit 
avec l'eau de la baignoire. Mme Mail-
lard fut foudroyée. 

— Un pilote militaire, l'adjudant-cbef 
Varlet, effectuait mardi, des lancements 
de parachutes à Villacoublay, lorsque se 
trouvant à 500 mètres de hauteur, il fut 
arraché de son avion. Mais il était muni 
du parachute et il put atterrir sain et 
sauf. 

— En gare de St-Jean d'Août (Landes), 
une auto a été happée par une locomo-
tive, à un passage à niveau. M. Bastide, 
professeur de gymnastique au lycée de 
Mont-de-Marsan, sa femme, son bébé qui 
étaient dans l'auto ont été gravement 
blessés. 

— Mme Katarina Nechu a établi le re-
cord de la nage en nageant 72 heures 21. 

.— De graves désordres se sont pro-
duits au Maroc espagnol. Les légionnai-
res monarchistes se sont mutinés et les 
indigènes ont pillé les magasins. 

— On annonce que l'ex-roi Alphonse 
XIII irait résider en Slovaquie. 

. — Une double affaire d'espionnage 
pour le compte de la Pologne a été dé-
■vouverte en Brandebourg. i 

( NOS ÉGHOS") 
\.—. . „ J 
Petite histoire anglaise. 

Sir Morgan, étendu dans le creux de 
son rocking-chair, somnole sur la plage 
de Bournemouth. 

A quelques pas de lui, une gamine de 
six ans se débat contre une « nurse » 
qui l'étend à travers de ses genoux. 

La petite crie, sanglote et hurle dans 
l'attente du châtiment. 

Sir Morgan, arraché à sa sieste, se re-
tourne furieux vers la nurse. 

— C'est insupportable ! dit-il... Voilà 
un quart d'heure que cette enfant crie 
à tue-tête. Fessez-la, si vous voulez ; Mais 
au moins finissez-en ! 

— Ah ! sir, répond la nurse, elle crie-
ra tout l'après-midi, que je la fesse ou 
non. 

— Que veut-elle donc, cette petite sot-
te ? 

— Elle a fait un grand trou dans le 
sable. Et elle veut l'emporter à la mai-
son ! 
Franchise... postale. 

FILM MÉDITERRANÉEN 

Les Allemands, toujours pratiques, 
pensent qu'il y a, dans leur vaste terri-
toire, des jeunes gens et des jeunes fil-
les qui connaissent le vague à l'amie — 
sentiment très précis. 

Aussi pour faciliter les unions, cer-
tains journaux insèrent dans leurs nu-
méros des feuilles à remplir avec un 
questionnaire très complet. Nom, âge, 
taille, fortune, etc. Il est conseillé de 
mettre au verso les « renseignements in-
times ». On compare les fiches et on met 
en rapport les candidats. 

Une naïve jeune fille a écrit à l'envers 
de sa feuille : 

« Inutile de donner des renseigne-
ments intimes. Sur demande sérieuse, 
j'enverrai une carte pour le « bain de 
soleil » de X..., où on peut me voir toute 
nue 1 » , 
La science dangereuse. 

Un philologue de Munich se présen-
tait dernièrement dans un village bava-
rois et avisant un paysan, il lui deman-
dait s'il pourrait lui indiquer une per-
sonne aussi vieille que possible et habi-
tant le village depuis aussi longtemps que 
possible, à l'effet de procéder sur elle à 
des « recherches sur le dialecte ». 

Entendant ces mots, le paysan, après 
avoir retiré sa casquette, se gratta la tê-
te avec un embarras visible. 

— C'est que, voyez-vous, finit-il par 
dire, nous avons bien dans le village une 
vieille femme, très vieille, plus de qua-
tre-vingt-dix ans... Seulement, si vous 
voulez la faire se déshabiller, elle n'ac-
ceptera pas. Elle a honte, cette femme, 
n'est-ce pas ?... 
Fallait le dire. 

Il y a quelque temps, Bétove se présen-
tait au contrôle d'un music-hall, un soir 
de répétition générale. Et, pour être pla-
cé, il se nomme : 

— M. Bétove. 
Le contrôleur fait un geste vagué. 
— Je croyais, dit Bétove, être connu 

de vous ; voyons, Bétove, le musicien. 
— Ah ! Beethoven, le musicien. Beetho-

ven, fallait le dire ! Voici un fauteuil. 
LE LISEUR. 

ENCHANTEMENT ET SURPRISES 
de la 

PROVENCE ET DE LA R1VIERA 
ii 

Il est bien de se hâter vers les Al-
pes et la Méditerranée. Mais non pas 
d'une traite en brûlant les haltes in-
téressantes qui s'offrent sur la route. 
Résister au sourire engageant de Tou-
louse si le voyage est à longue portée, 
passe encore pour des Cadurciens ap-
pelés à aller voir souvent, pour elle-
même, la cité rose de Clémence Isau-
re. Mais, plus avant dans le Midi, 
nombre d'autres villes exigent qu'on 
ne les tienne point pour négligeables, 
avec obstination. 

En d'autres circonstances, nous 
avons visité à loisir Castelnaudaiy, 
Carcassonne, Cette (on dit Sète de-
puis !), Montpellier et Nîmes. Cette 
fois nous répondons à l'invite de Nar-
bonne, ancienne capitale de province 
romaine et de duché carolingien, an-
cien grand port et ancien archevê-
ché. Dépouillée de ces titres pompeux 
et de ces bénéfices, devenue simple 
sons-préfecture, elle ne paraît pas au-
trement affectée de ses disgrâces suc-
cessives et de l'abandon de ses grands 
accès à la mer. D'autres prospérités 
la consolent de ses couronnes per-
dues1. Est-on à plaindre quand on pos-
sède à profusion ces deux bienfaits 
des dieux : le vin et le miel ? 

D'ailleurs, Narbonne conserve, de 
son fastueux passé, deux témoins élo-
quents : sa cathédrale et son hôtel-
de-ville, parmi beaucoup d'autres 
moins éclatants mais non point dé-
pourvus de valeur. Sans doute, s'il re-
venait ici, Martial ne pousserait plus 
ces cris d'admiration dont le bruit 
sonne agréablement aux oreilles nar-
bonnaises depuis plus de dix-huit siè-
cles. Mais le voyageur moderne, qui 
vient de griser ses yeux de l'éclat mé-
diéval de Carcassonne ou de la pompe 
romaine de Nîmes, doit accorder à la 
cité intermédiaire autre chose qu'un 
regard distrait. Elle a de quoi, sinon 
inspirer un lyrisme égal à celui du 
poète des « Epigrammes », du moins 
orner d'une mention flatteuse sa 
page sur un carnet de route sérieux... 

C'est pourquoi nous abandonnons 
à Narbonne notre Paris-Port-Bou pour 
attendre le Bordeaux-Avignon qui lui 
succède. Quatre heures séparent les 
passages de ces grands trains dans la 
gare. Un rapide déjeuner pris au buf-
fet, nous gagnons la ville par la pre-
mière avenue qui s'offre à nos pas. 
Elle nous conduit au boulevard du 
Collège. Celui-ci nous envoie, sur le 
conseil d'un balayeur public, dans 
une suite de voies de moins en moins 
larges dont les étiquettes gardent de 
périr le nom du; Capitole disparu. 
Après force tours et détours dans un 
quartier calme comme un béguinage, 
nous atteignons Saint-Just du côté de 
son abside. 

Cette ancienne cathédrale a cela de 
commun avec sa sœur de Beauvais 
que ses bâtisseurs ont à peine réali-
sé la moitié de leurs desseins. De l'im-
mense église qu'ils projetaient ils 
édifièrent seulement le chœur. Ils le 
firent si puissant et si beau que leurs 
successeurs, faute de science peut-
être, mais plutôt faute de finances, 
n'osèrent poursuivre une telle entre-
prise. Ce que nous voyons suffit à 
nous émerveiller. Toute la hardiesse 
et tout l'éclat de l'art gothique à son 
apogée éclatent sous cette voûte por-
tée à 40 mètres de hauteur par ses 
élégants piliers. La médiocrité de 
l'entrée, l'austérité du déambulatoire 
font mieux ressortir l'exaltation et la 
somptuosité de ce sanctuaire incom-
plet, orgueilleux, semble-t-il même, de 
cet inachèvement. Au pourtour ' du 
chœur, la Renaissance a laissé des 
œuvres de haut prix, depuis le mo-
nument de Jean de Seigneuret jus-
qu'à la mise au tombeau de la der-
nière et fort obscure chapelle. 

Sortis de Saint-Just par la même 
pauvre issue, nous gagnons en quel-
ques instants la place de l'hôtel-de-
ville. Un peu trop rafistolé par Viollet-
le-Duc, qui n'a pas su garder ici, 

dans un bien moindre travail, la mo-
dération relative de sa reconstitution 
carcassonnaise, l'ancien palais des ar-
chevêques n'en affiche pas moins 
mine altière et même aspect rébarba-
tif. Il fut une forteresse ; il garde des 
airs de bastille. Le passage de l'ancre 
qui s'insinue entre les deux tours de 
droite donne un singulier vestibule 
au Musée que nous ne verrons point. 
Sous le gros donjon du Sud, jaillit 
du mur une archaïque et charmante 
fontaine... Dans cette demeure gran-
diose et rechignée à la fois, les édiles 
ont pris la place des prélats. II ne 
manquent point de place pour s'agi-
ter, — je veux dire pour agir, — à 
leur aise. 

La place de l'hôtel<le-ville, entou-
rée de beaux magasins et de nom-
breux cafés, est inondée de soleil, 
fourmillante de monde et grondante 
d'autos. Tout à côté, nous trouvons 
sur une promenade qui domine le ca-
nal de la Roubine, de l'animation en-
core, mais mieux ordonnée et moins 
tapageuse. Tout au bout de ce cours, 
s'élève une effigie de Gambetta qui 
n'est pas, à mon goût, une des mieux 
venues parmi les nombreuses statues 
de notre compatriote. 

Nous n'irons pas plus loin. De pe-
tites rues, où cent vieux logis gardent 
des traces de leurs ornements de ja-
dis, vont nous conduire au rond-point 
sans grande beauté, de la place de la 
Révolution. Et, de là, nous serons 
bientôt à la gare... 

;A' ' 
24 avril. — Nous voici, depuis hier 

à sept heures de relevée, débarqués 
en Avignon. Nous connaissons la vil-
le des papes et des félibres. Mais nos 
souvenirs d'elle s'estompent quelque 
peu engrisaillés par le temps et les 
événements. Nous y passâmes deux 
journées en août 1913. Un ministre, 
si ce n'est même le chef de l'Etat, 
était dans ces murs illustres. En 
conséquence de quoi : grand pavois, 
grande presse, grand bruit, sous un 
soleil furieux et dans l'aveuglante 
poussière que le moindre mouvement 
populaire soulevait en ces temps re-
culés. 

11 importait de réviser nos impres-
sions et de revoir la Rome française 
sous un jour nouveau et plus calme. 
Surtout, nous désirions saluer au pas-
sage une jeune famille quercynoise 
qui fait partie de la nôtre et jouir des 
sourires d'une Colette de quelques 
mois, à peine aperçue jusque-là. Aus-
si avons-nous, à Tarascon, greffé un 
crochet sur la ligne directe qui nous 
inclinait vers le littoral. 

A 10 heures, nous montons des 
jardins de Monclar, où les villas 

i poussent presque aussi vite que les 
{ fleurs nouvelles vers le rempart 

Saint- Roch. Une lumière ravissante 
dore les vieilles pierres. Elle réjouit 
les flâneurs dans la rue et les soldats 
oisifs derrière les grilles des casernes. 
Comme il convient, nous venons de 
pénétrer dans la cité par sa voie d'ap-
parat. Le cours et l'avenue de la Ré-
publique nous paraissent sinon chan-
gés d'aspect général, au moins dotés 
d'une moins provinciale figure. Ils 
s'apparentent maintenant, — non 
toujours à leur avantage — aux artè-
res maîtresses des autres métropoles 
du Sud-Est. Comment en serait-il au-
trement dans une capitale du touris-
me et du plaisir où affluent simulta-
nément des étrangers en cohortes et, 
en foule, les opulents maraîchers des 
vallées du Rhône et de la Durance ? 
Hôtels, cinémas, banques et magasins 
luxueux se succèdent, tapageurs. La 
place de l'hôtel-de-ville maintient 
mieux sa noble et discrète ordonnan-
ce d'autrefois. On ne modernise pas 
Un palais municipal et un théâtre de 
style classique aussi aisément que 
des maisons particulières. Derrière le 
monument du Centenaire, la banque 
de France a fait, pour sa part, peau 
neuve avec ostentation. Passons ! 

Eug. GRANGIÉ. 

Lire la suite en deuxième page 
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Chronique du Le 
Film méditerranéen 

EncliaQtement et surprises 
de la Provence et de la Rivïara 
(Suite de l'article de première page) 

Nous voici bientôt devant ce qui 
n'a guère changé depuis les premiers 
successeurs en Avignon du Cadur-
cien Jean XXII, ce qui, Dieu merci ! 
garde des chances de rester à l'abri 
des caprices du goût du jour. L'im-
mense palais de Benoît XII et de Clé-
ment VI échafaude sur ses terrasses 
rocheuses les courtines formidables 
de ses façades entre les prodigieux 
bastions de ses tours. En face, l'hôtel 
des Monnaies, bien que surchargé 
d'ornements, se trouve humilié par 
son trop puissant voisin. Et le brave 
Crillon, statufié un peu plus loin, se 
devine moins à l'aise dans l'atmosphè-
re natale que jadis dans le tourbillon 
des batailles', aux côtés de son hugue-
not de maître... 

D'escaliers en plateformes, sous les 
falaises murales du palais, puis par le 
parvis de la cathédrale, nous gagnons 
la promenade des Dons. Un simple 
mais émouvant monument aux morts ; 
nous arrête à l'entrée du parc. Puis, 
nous grimpons encore de paliers en 
paliers. Chacune des terrasses qui cou-
ronnent les avancées du fameux ro-
cher offre son point de vue. Et de l'en-
semble de ces panoramas fragmentai-
res se forme un rare, un inoubliable 
festin des yeux. 

Sous le riant soleil de ce matin, le 
fleuve caresse les archesi du pont 
rompu de Saint-Benezet, où rien ne 
danse sinon la pluie des rayons d'en-
haut et des reflets d'en-bas. Les eaux 
glauques, après ce jeu, se hâtent d'al-
ler se glisser sous la courbe aérienne 
du pont suspendu pour échapper à 
nos regards. Plus haut, elles ont 
étreint de leurs bras fluides la large et 
plate Barthelasse. Derrière les champs, 
les saules et les peupliers de cette île, 
de ravissants coteaux portent les mu-
railles grises et les toits roses, les ter-
rasses et les jardins déjà pavoisés de 
vert de Villeneuve et de Châteauneuf. 

Le Comtat étale devant nous ses 
campagnes plantées d'oliviers et les 
montagnettes vauclusiennes aux poin-
tes enchevêtrées. Mais une brume lé-
gère bouche au loin l'horizon. Nous 
n'apercevons ni les Cévennes, ni les 
Alpes, ni même le proche Ventoux... 
Une dernière terrasse nous ménage 
une curieuse vue générale dé toute la 
partie orientale d'Avignon cernée par 
le rempart entre la porte de la Ligne 
et la porte Saint-Michel. 

Redescendus du rocher, nous visi-
tons Notre-Dame des Dôrns. Cette ca-
thédrale est certes plus remarquable 
par sa situation dominante et par les 
fastes de son histoire que par l'am-
pleur de ses proportions et l'harmo-
nie de sa décoration. Mais des Cadur-
ciens peuvent-ils passer en cet endroit 
sans entrer dans un édifice qui abrite 
le tombeau de leur compatriote Jac-
ques Duèze, bien que ce monument ne 
renferme plus les restes de Jean 
XXII ? 

L'après-midi, au sortir d'un plantu-
reux repas à la Quercynoisè et entre 
Quercynois, nous regagnons la ville. 
Cette fois, c'est le vieil Avignon du 
centre que nous aillons revoir en flâ-
nant. Des rues tortueuses et calmes, 
aux noms pittoresques, nous mènent 
à l'hôtel Crillon et à Saint-Didier ; 
d'autres, sineuses aussi, mais plus 
agitées, nous conduisent à Saint-Pier-
re. La terrasse encore tranquille d'un 
café nous retient un moment sur la 
place de l'Hôtel-de-Ville où maints enr 
fants prennent leurs ébats au grand 
soleil. Puis Saint-Agricol et l'Oratoi-
re nous appellent. Nous accomplis-
sons, — en devançant le rite de huit 
jours, — la visite des églises d'avant" 
Pâques. Ces paroisses désertes ou 
presque aujourd'hui, méritent qu'on 
les connaisse et qu'on les compare. 
Chacune d'elle a ses attraits originaux. 
Ici de précieuses boiseries de la Re-
naissance, là de bons tableaux des 
vieux maîtres de l'école avignonnaise, 
et encore des statues, des chaires, des 
rétables de valeur, parfois malaisés à 
découvrir dans la pénombre. 

Nous voici dans la rue Joseph Ver-
net. Le musée Calvet, orgueil justifié 
d'Avignon, est voisin de nous. Mais 
nous ne disposons point d'assez de 
temps pour le parcourir utilement. 
Nous nous bornons donc à faire le 
tour des remparts de l'ouest, extérieu-
rement de la porte de l'Oulle à la por-
te St-Dominique, intérieurement de la 
Visitation à l'Hospice St-Louis... Et, 
bien avant le crépuscule, nous réinté-
grons la paisible villa de Monclar qui 
nous offre un aimable asile pour cet-
te nuit encore... 

(A suivre.) Eug. GRANGIÉ. 

Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllil 

PMfllS des FETES 
Vous avez vu « A L'OUEST RIEN 

DE NOUVEAU », mais il faut que vous 
voyez le nouveau film de guerre, que 
passe cette semaine le « PALAIS 
DES FÊTES » ; il vous fera assister 
au drame le plus poignant que l'huma-
nité ait connu 

Quatre de l'Infanterie 

Assemblée générale 
des Ascendants 

Les pères et mères des enfants du 
Lot, morts pour la France, ont tenu 
leur Assemblée générale, le dimanche 
20 avril 1931, dans la grande salle de 
réunions de l'Hôtel de Ville de Cahors. 

Le camarade Alphonse, Président 
de la Société, à ouvert la séance à 
9 heures 1/2, et après avoir remercié 
les nombreux adhérents présents 
d'avoir répondu si fidèlement à l'ap-
pel du bureau, il a donné successive-
ment la parole au Secrétaire général, 
pour donner lecture du procès-verbal 
de la dernière séance et au trésorier 
pour exposer la situation financière 
de la Société. Ces deux rapports mis 
aux voix ont été adoptés à l'unanimi-
té. Le Président a ensuite fait le rap-
port moral de la Société. Il fait re-
marquer à l'auditoire, que si les as-
cendants n'ont pas encore obtenu en-
tière satisfaction (c'est surtout la fau-
te aux ascendants non adhérents) on 
ne peut pas dire non plus que leur 
action est restée stérile. Il énumère 
alors les diverses améliorations qui 
ont été apportées à leur situation. Il 
signale spécialement le dernier résul-
tat obtenu, qui accorde à l'ascendant 
veuf, le même taux de pension qu'à 
l'ascendante veuve. 

Après avoir communiqué une lettre 
de M. le Préfet du Lot, demandant, 
de lui faire connaître le nombre exact 
des ascendants cotisants à l'Associa-
tion, afin de nous permettre de pou-
voir nommer des déléguést aux offices 
départementaux. Le Président expli-
que l'intérêt qu'il y a a être le plus 
grand nombre possible d'adhérents, 
les délégués étant nommés d'après un 
pourcentage du nombre des membres 
de chaque association. Dans ce but, 
il fait un pressant appel aux membres 
présents, pour qu'ils insistent auprès 
de leurs camarades d'infortune, non 
encore adhérents, afin de venir gros-
sir nos rangs pour assurer le succès 
de notre action. 

Passant ensuite en revue les reven-
dications à retenir, l'Assemblée adop-
te les vœux suivants : 

1° Admission des Ascendants au 
droit commun, comme toutes les au. 
très victimes de la guerre ; 2" Pension 
à tous les Ascendants sans condition 
d'âge ni de fortune ; 3° Taux de la 
pension des deux conjoints, à porter 
au même taux que celui de la veuve 
du soldat de 2° classe ; 4" Admission 
d'un plus grand nombre d'ascendants 
dans les Conseils d'Administration de 
l'Union Fédérale, de la Confédération 
Nationale et de l'Office National, où 
on nous a trop oubliés ; 5° Création 
d'une maison de retraite départemen-
tale, pour les victimes de la guerre. 

Les vœux des camarades de la Hte-
Garonne et de Cannés, qui ont été" 
communiqués sont aussi approuvés. 

Après avoir entendu les explica-
tions données par le Président, au su-
jet de l'entente cordiale à réaliser avec 
les veuves et les mutilés, pour former 
la section cantonale des Victimes de 
la Guerre de Cahors, l'Assemblée vo-
te à l'unanimité le projet d'union, tou-
tefois elle rappelle la décision prise 
précédemment qui doit être respectée. 

Chaque branche gardera son auto- | 
nomie et chaque fois qu'il y aura lieu 
de désigner des délégués à la section 
cantonale, comme à l'Assemblée dé-
partementale, les ascendants devront 
avoir au même titre que les veuves et 
les mutilés, leur représentant désigné 
par eux et bénéficiant des mêmes 
avantages. Le Conseil d'Administra-
tion étant à renouveler, le Président 
demande à l'Assemblée, si quelque 
camarade désire poser sa candidature 
et si l'élection doit se faire à main 
levée ou au scrutin secret. 

A l'unanimité le vote est décidé à 
mains levées. 

Ont été élus : MM. Alphonse, Cam-
bou, Vaurez, Alazard, Denant, Bris 
Jean, Delpech, Chéry, Mmes Vves 
Couderc Ruffet, Fontangié, Bel, La-
combe. 

Avant de lever la séance, le Prési-
dent a insisté pour qu'il y ait le plus 
grand nombre possible d'ascendants 
au Congrès de St-Céré, Congrès qui 
leur est spécialement consacré. 

Un service spécial d'autobus sera 
organisé pour l'aller et le retour, à un 
prix abordable, pour les congressis-
tes qui se seront fait inscrire. 

L'ordre du jour étant épuisé, la 
séance est levée à 11 heures. — (Com-
muniqué). 

ALEX qu'est-ce que c'est? 

Assistance médicale gratuite 

Par arrêté préfectoral, le prix de 
journée d'hospitalisation au compte 
des divers services d'assistance dans 
les' hôpitaux-hospices de Cahors, Fi-
geac, Gourdon, Puy-l'Evêque, St-Céré 
et Martel a été fixé ainsi qu'il suit : 

Cahors. — Hospice : 9 fr. 60 ; mé-
decine : 19 fr. 85 ; chirurgie : 21 fr. 65. 

Figeac. — Hospice 8 fr. 45 ; méde-
cine : 17 fr. 10 ; chirurgie : 17 fr. 80. 

Gourdon. — Hospice : 5 fr. 60 ; mé-
decine : 11 fr. 50 ; chirurgie : 12 fr. 80. 

Puy-l'Evêque. — Hospice : 5 fr. 20 ; 
médecine : 10 fr. 30 ; chirurgie : 
10 fr. 40. 

St-Céré. —r Hospice : 5 fr. 90 ; mé-
decine : 11 fr. 85 ; chirurgie : 12 fr. 20. 

Martel. -— Hospice : 8 fr. 15. 

LES ELECTIONS CANTONALES 

Cette année auront lieu les élections 
au Conseil général et au Conseil 
d'Arrondissement. 

Dans le Lot, il y a 15 sièges 
de Conseillers généraux, et 14 sièges 
de conseillers d'arrondissement à re-
nouveler. 

Voici les noms des conseillers sor-
tants: 

Conseil Général 
Arrondissement de Cahors 

Castelnau : M. Lacaze. 
Catus : M. Solmiac. 
Lauzès : M. le docteur Jardel. 
Limogne : M. le docteur Couderc. 
Luzech : M. le docteur Rougier. 
Montcuq : M. le docteur Peindaries. 

Arrondissement de Figeac 
Bretenoux : M. Bastit. 
Cajarc : M. le docteur Alibert. 
Lacapelle-Marival : M. Laparra. 
St-Céré : M de Monzie. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon : M. le docteur Fontanille. 
Làbastide-Murat : M. le docteur de 

Lapize. 
Martel : M. Malvy. 
Payrac : M le docteur Constant. 
St-Germain : M, Cocula. 

Conseil d'Arrondissement 
Arrondissement de Cahors 

Cahors nord : M. Bessières. 
Cahors-sud : M. Carlin. ' 
Cazals : M. Filhol. 
Lalbenque : M. Courdesses. 
Puy-l'Evêque : M. Capmas. 
St-Géry : M. Couderc. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac-est : M. Bouyssou. 
Figeac-ouest : M. Pissourailles. 
Latronquière : M. Tauran. 
Livernon : M. Amouroux. 

Arrondissement de Gourdon 
Gramat : M. Mazet. 
Salviac : M. Deimas. 
Souillac : M. Gouygou. 
Vayrac : M. Laquièze. 

omo 
Comité d'hygiène sociale 

et de défense contre la tuberculose 
Le Comité d'Hygiène Sociale fait 

connaître au public qu'à dater du 10 
mai 1931, les jours et heures de con-
sultations de ses Dispensaires seront 
fixées de la façon suivante : 

Dispensaire de Cahors (rue Joa-
chim-Murat), mardi et samedi à 9 
heures ; — Dispensaire dé Figeac 
(Hôpital civil), mercredi, 10 h. 30 ; —■ 
Dispensaire de Gourdon (rue Cardinal-
Farinié), vendredi, 9 h. 30. 

Toutes ces consultations seront as-
surées par M. le Docteur Fourgons, 
Médecin-Chef des Dispensaires. 

Le Comité d'Hygiène Sociale profite 
de cette circonstance pour adresser 
les plus chaleureux remerciements à 
M. le Docteur Pezet pour le dévoue-
ment parfait avec lequel il a dirigé 
depuis 9 ans le Dispensaire de Figeac 
et le prie d'agréer les meilleurs 
souhaits pour le prompt rétablisse-
ment de sa santé. 

Congrès régional 
des officiers de réserve 

Le sixième congrès de la Fédération 
des officiers de réserve de la 17e ré-
gion, qui comprend les associations de 
la Haute-Garonne, de l'Ariège, du 
Gers, du Lot, de Lot-et-Garonne et de 
Tarn-et-Garonne, ainsi que les amica-
les de l'intendance et de l'aviation, 
s'est ouvert samedi matin à Toulouse. 

La première journée a été consacrée 
aux travaux préliminaires des com-
missions, réunies au quartier Call'a-
relli, et à l'assemblée fédérale statu-
taire. Elle s'est terminée par une ré-
ception offerte par la municipalité et 
un bal au quartier général. 

Entre temps, les congressistes se 
sont rendus au plateau de la Colonne, 
où le capitaine Thomas, de l'état-ma-> 
jor, a fait, sous la présidence de M. le 
général Niessel, membre du Conseil 
supérieur de la guerre, une conféren-
ce sur la bataille de Toulouse du 10 
avril 1814 ; puis au cimetière de Sa-
lonique, où ils ont déposé des pal-
mes au pied du monument aux morts 
de la ville de Toulouse. 

La séance plénière d'ouverture du 
congrès a eu lieu dimanche matin, à 
10 heures, dans la salle des fêtes de la 
chambre de commerce, sous la prési-
dence de M. le commandant Jaurès, 
président de la Fédération. 

De nombreux vœux ont été adoptés. 

ALEX s'installe à Cahors 

Dans les Tabacs 
Il est rappelé aux Vérificateurs et 

aux Chefs d'Ateliers qui désirent se 
rendre à Périgueux, que la Direction 
de l'Hôtel de la Boule-d'Or, 10, Place 
Francheville, s'est chargée, d'accord 
avec le Bureau Syndical de la Dordo-
gne, de cette partie importante de 
l'organisation matérielle du Congrès. 

Accidents du travail 
Par arrêté préfectoral, le prix de 

journée d'hospitalisation dans les 
hôpitaux de Cahors, Figeac, Gourdon, 
Puy-l'Evêque et St-Céré, des victimes 
d'accidents du travail, bénéficiaires 
de la loi du 6 juillet 1920, ont été 
fixés, avec effet du 1er janvier 1931 : 

Pour Cahors à 28 fr. 15 ; Figeac, 
23 fr. 15 ; Gourdon, 16 fr. 65 ; Puy-
l'Evêque, 13 fr. 50 ; St-Céré, 15 fr. 85. 

Conférence Lucien ROUER 
Sous les auspices du Redressement 

fiançais, M. Lucien Romier a donné 
hier devant une saile comble une con-
férence qué le public a écoutée avec 
une attention profonde. Le conféren-
cier a traité avec une remarquable 
clarté des problèmes sociaux toûù 
à des intérêts matériels et moraux si 
graves qu'ils mettent en cause - exis-
tence même de la civilisation. 

Nous avons vécu quelques années 
après la guerre une période de gains 
faciles et de prospérité due à des cau-
ses un peu artificielles que l'orateur 
énumère. Puis, brusquement, la crise 
est venue dont les Etats-Unis, pre-
miers responsables sont les premiers 
punis, Partis pour la conquête des 
marchés mondiaux, ils sont écrasés 
par des stocks formidables qu'ils ne 
peuvent écouler. Le mal s'est propa-
gé irrésistiblement. 

La France, pour des raisons qui 
tiennent à sa situation, à ses vertus 
de race, au parfait équilibre de sa 
structure sociale, à la qualité de ses 
produits qui la mettent à l'abri de 
bien des concurrences, n'a été touchée 
que la dernière. Pourtant depuis quel-
ques mois le mal a franchi ses frontiè-
re et elle est atteinte à son tour. Mais 
combien peu, combien légèrement si 
on compare son état à l'affreuse dé-
tresse des autres pays. Nous pouvons 
nous réjouir d'être relativement épar-
gnés, mais cela ne doit pas nous ras-
surer, car nous ne vivons pas isolés 
dans le monde et nous subissons for-
cément les conséquences de la situa-
tion mondiale. 

Celle-ci, on peut la définir par ce 
fait effrayant : à l'heure actuelle il y 
a dans les nations civilisées vingt-cinq 
millions de chômeurs complets. C'est 
donc à peu près soixante-millions 
d'êtres humains dont on peut dire 
qu'ils ne mangent pas à leur faim. 
Inutile d'insister sur le terrible dan-
ger social d'un tel état de choses. On 
comprend à quelles menaces de boU'-
leversement est ainsi exposée cette ci-
vilisation dont nous sommes si fiers... 

M. Lucien Romier entre ensuite 
dans une série de développements 
touchant à des sujets groupés autour 
de ce point central : pourquoi cette 
crise et comment pourra-t-on en sor-
tir ?... 

Pressés par le temps et le manque 
de place nous ne pouvons tout rap-
porter de cette conférence aux vues si 
personnelles et si remplie d'idées. Ré-
sumons pourtant ce que Lucien Ro-
mier a dit d'une affaire qui passionne 
l'opinion : le ,plan quinquennal et le 

' « dumping » des soviets. 
Il l'examine sous ses deux aspects : 

agricole et industriel. Les Soviets ont 
pu réaliser une organisation assez re-
doutable aux pays grands exportateurs 
de céréales. Le sol ne leur coûte rien, 
la main d'oeuvre pas grand'chose. Les 
machines leur manquaient, ils en ont 
acheté au-dehors. Les Etats-Unis les 
ont équipés et rien qu'en tracteurs ils 
ont cru faire une excellente affaire en 
leur en vendant quelque trente mille. 
Avec, ça sur les immenses domaines 
constitués sans frais et exploités à 
bas prix par la réduction des salaires 
et le travail imposé les Soviets ont pu 
produire de grandes quantités de blé 
qu'ils veulent vendre au dehors. Cela 
n'est pas préjudiciable à la France qui 
en produit à peine pour sa consomma-
tion. Mais c'est un grave danger pour 
les Etats-Unis qui étaient jusqu'ici 
les grands fournisseurs en blé des 
pays acheteurs. Ainsi ils auront con-
tribué à Se créer à eux-mêmes un re-
doutable concunrr'ent. Tant pis pour 
eux !... Quant aux produits agricoles 
de haute qualité que la France expor-
te, les. Soviets sont hors d'état de les 
fournir... 

Industriellement, la question est 
tout autre. Les Soviets ont bâti d'im-
menses usines. Ils ont mis dedans un 
matériel perfectionné, des machines 
délicates et qu'ils ont acheté à grand 
prix au dehors. Pour diriger ces usi-
nes ils ont engagé des ingénieurs 
étrangers. Mais pour faire marcher 
ces machines, il faut des ouvriers 
qualifiés, ils n'en ont pas. Il faut des 
contremaîtres habiles, ils n'en ont pas. 
Il faut des chefs d'ateliers connaissant 
leur métier et capables de remplir leur 
mission. Ils n'en ont pas. Alors, ce 
magnifique matériel fournit de mau-
vais produits. Les machines sont abî-
mées. On ne peut pas les réparer. Elles 
s'arrêtent... Et l'on ne voit pas com-
ment les Soviets pourraient y remé-
dier. De bons ouvriers, cela ne s'im-
provise pas. Ce n'est pas seulement 
une question d'apprentissage, mais 
aussi d'intelligence et de tradition. En 
France, c'est le résultat d'une éduca-
tion de plusieurs siècles qui a lente-
ment formé l'esprit et affiné le goût 
de notre peuple-

Cette supériorité, il faut que nous 
la gardions. Elle est notre sauvegarde 
contre toute concurrence. Dans le 
monde entier les articles français ont 
une réputation acquise de travaux 
bien faits, de produits de goût. Ne 
cherchons donc pas — comme les 
Etats-Unis ou l'Allemagne, — la quan-
tité. Attachons-nous à la qualité. 

Donc, d'abord et avant tout, c'est 
un problème d'éducation. Ne vous 
plaignez donc jamais des sacrifices qui 
sont faits pour améliorer et développer 
l'enseignement. Tout ce qu'on fera 
dans ce domaine sera de la plus haute 
utilité. C'est par l'intelligence et par 
le goût artiste que la France se distin-
gue et qu'elle a dans le monde son ma-
gnifique rayonnement. Sa vraie riches-
se est là, dans le domaine intellectuel. 
Si elle perdait cela, elle perdrait tout. 

* Sanka veut dire : 
café délicieux* 
sans caféine, 
l'ami du cœur, 
des nerfs, et du 

sommeil. 
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DEUX AVIS 
La période du tourisme approche. 

C'est le moment où les autorités char-
gées de la sécurité publique adressent 
leurs avertissements aux chauneùrs. 

M. le Commissaire de police de 
Cahors ne manque pas à ce devoir. 

C'est ainsi qu'il informe les chauf-
feurs d'autos qu'ils ne doivent pas tra-
verser la ville à plus de 20 kilomètres 
à l'heure ; quant aux chauffeurs de 
lourds camions, ils sont tenus à mar-
cher à une vitesse de 10 kilomètres à 
l'heure. 

C'est bien, semble-t-il, une vitesse 
raisonnable et les chauffeurs ont 
mauvaise grâce lorsqu'ils s'entêtent à 
enfreindre les avertissements donnés 
par les autorités. 

Mais qu'ils soient bien avertis que 
cette année, une surveillance sera 
particulièrment exercée dans la tra-
versée de la ville. 

Tant pis pour les chauffeurs qui 
ne voudront pas écouter les avertisse-
ments donnés. 

A 
Un autre avis doit être signfié à 

quelques noctambules qui, la nuit, 
pour... rire un brin, s'exercent au lan-
cement de pierres contre les becs de 
gaz. 

Comme ils doivent s'amuser, ces 
braves noctambules, quand ils enten-
dent les vitres du bec de gaz tomber 
sur le sol, brisées en mille morceaux ! 

Mais qu'ils se méfient, il pourrait 
leur en cuire, car une surveillance au-
ra lieu et une enquête est ouverte. 

Les briseurs de vitres des becs de 
gaz de la rue Dévia, du Port-Bullier 
sont déjà repérés et rien ne devra les 
étonner, si, un de ces jours, on leur si-
gnifie que « qui casse le verre, doit le 
payer ». 

Après tout, ce serait bien juste. 
L. B. 

Le crime de Molières 
Me Bernard de Vallon, avocat du 

barreau de Figeac, a été désigné d'of-
fice, comme défenseur de Bornes, in-
culpé de tentative d'assassinat sur 
M. Jammes, propriétaire à Molières. 

Mardi, Bornes a été interrogé par 
M. Testas, juge d'instruction. L'inter-
rogatoire n'a porté que sur le passé de 
l'accusé, passé peu reluisant, du reste, 
car comme nous l'avons dit, Bornes a 
subi une peine de 5 ans de réclusion 
prononcée par la cour d'assises du 
Lot pour attentats à la pudeur sur ses 
propres filles. 

Au sujet des. charges qui semblent 
peser sur lui, en ce qui concerne la 
tentative d'assassinat, Bornes ne cesse 
pas de proclamer son innocence. 

Il est relevé contre lui, notamment, 
les traces des pieds dans le champ 
que l'assassin traversa, lorsque le coup 
de feu fut tiré sur Jammes. 

Bornes prétend être passé dans ce 
champ dans la journée, il affirme fai-
re confirmer le fait par des témoins. 
Si c'était exact, voilà une charge, la 
plus lourde, qui tomberait. 

Mardi soir, à 6 heures, Bornes a 
réintégré la prison. Il sera interrogé 
un autre jour. 

ALEX sera rue Marèchal-Foch, n" 10 

Probité 
Le jeune Henri Blanc, âgé de 10 

ans, élève a l'école publique dû Bou-
levard Gambetta, a trouvé un stylo 
d'une certaine valeur. 

Immédiatement, il s'est empressé 
de se rendre au bureau de police pour 
déclarer sa trouvaille. 

Ce jeune enfant a été vivement fé-
licité. 
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= LEON MATHOT = 
5 dans E 1 L'INSTINCT 1 

avec E 
= MADELEINE CARROLL 

D'APRÈS LA CÉLÈBRE PIÈCE DE 
HENRY KISTEMAEKERS = 

5 PASSE A L'ÉDEN S 
S JEUDI 7 — SAMEDI 9 = 
S DIMANCHE 10 = 
= LA SEMAINE PROCHAINE 
= NAPOLÉON A ST-HÉLÈNE = 
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L>es Samedis, Dimanches 
if êtes et veîiïes de fêtes 
GrJFtAJNTD BAL 
Repas sur commande, 

KfOCBS ET BANQUETS 
Téléphone 207. 
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ON DEMANDE 

DES APPRENTIS 
à l'imprimerie du 

"■" inminimimilimiM i 

LA XXIIP» FOIRE DE PARIS 
9-25 Mai 1931 

La 23" foire de Paris sera inaugurée 
le samedi 9 mai, à 10 heures du ma-
tin, par M. Louis Rollin, Ministre du 
Commerce et visitée officiellement le 
lundi 11 mai, à 10 lieures 1/2, par M. 
le Président de la République. 

Elle comptera 7.020 exposants, par-
mi lesquels 756 étrangers appartenant 
à 31 nations. 

Dès le mois de janvier les listes ont 
été closes dans la plupart des sections, 
et. dans certaines d'entre elles, les es-
paces demandés ont été largement ré-
duits, nonobstant la construction de 
4.O00 mètres carrés de nouveaux 
halls. Le Comité n'en a pas moins eu 
le regret de refuser, faute de place, un 
nombre important de demandes. 

La progression en surface et en ex-
posants s'affirme dans toutes les sec-
tions. En particulier, il faut citer : 

Les industries techniques, qui, sur 
un espace de près de 15 hectares, 
groupent la Mécanique. l'Electricité, 
la Fonderie, la Machine Agricole, le 
Bâtiment, l'Acétylène, la Soudure Au-
togène, les Transports et le Matériel 
de Travaux Publics ; 

L'Alimentation, qui, avec le Salon 
des Vins de France et le Groupe des 
Articles de Ménage, couvre plus de 
40.000 mètres carrés ; 

L'Ameublement, auquel sont af-
fectés toute une série de halls ; 

Le Bureau Moderne, le Salon de la 
Musique, les Arts Décoratifs, la Mode, 
le Jouet, etc. 

La participation étrangère, très im-
portante comprend d'une part : les 
maisons qui figurent individuelle-
ment dans la -section de leur spéciali-
té, d'autre part celles qui exposent par 
groupes. On remarque parmi ces der-
nières les sections officielles organi-
sées par le Japon, la Tchécoslovaquie, 
le Mexique, l'Autriche et la Lettonie. 

L'échantillonnage de la Foire de 
Paris offre aux acheteurs un choix 
unique. Aussi bien, les visiteurs s'an-
noncent-ils nombreux de tous les 
pays. 

Un peu partout se forment actuelle-
ment des caravanes (on en annonce 
officiellement plusieurs d'Allemagne, 
d'Angleterre, d'Espagne, de Belgique, 
d'Italie ainsi que de Suisse, du Dane-
mark, de Suède, de Norvège, de Tché-
coslovaquie, de Pologne), dont les 
membres, tous industriels, commer-
çants oit commissionnaires, seront re-
çus par le Comité de la Foire et en 
l'honneur desquelles des réceptions se-
ront organisées. Le nombre augmente 
chaque année des acheteurs attirés par 
la grande manifestation commerciale 
française^ et les gouvernements eux-
mêmes lui témoignent une considéra-
tion qui lui vaudra, cette année, la 
visite de plusieurs mimutrc» iw^»-
gers du commerce et de l'industrie 
parmi lesquels sont déjà annoncés of-
ficiellement ceux de Grande-Bretagne, 
de Belgique, des Pays-Bas et de Tché-
co-Slovaquie. 

Il importe donc que tous les citoyens 
français, — quelle que soit leur situa 
tion, — soient mis en état de donner 
toute leur mesure, que pas un cerveau 
ne reste inculte. Tout ce qu'on fera 
dans le domaine de l'enseignement 
sera fait pour le bien et la prospérité 
de la France... 

Et pour clore sa belle conférence, 
dont nous ne rapportons, de mémoire, 
que quelques traits sommaires, M. Lu-
cien Romier cite ce vers de la Chanson 
de Roland : Le cœur d'un homme vaut 
mieux que tout For d'un pays.! 

ALEX bouleversera Cahors 

Ministère des pensions 
Par arrêté du 29 avril 1931, M. ïm-

bert, agent du service des soins gra-
tuits à la Préfecture du Lot est inté-
gré dans le cadre latéral au titre d'ex-
péditionnaire (5e classe) 

Examen des bourses de 2e et 3" séries 
(Cours commun) 

L'oral des examens des Bourses de 
2' et 3" séries a eu lieu mardi. 

Tous les candidats et candidates ad-
missibles ont été définitivement reçus. 

Les examens delà lre série auront 
lieu les 18 et 19 mai. 

Nécrologie 
Nous avons appris avec regret la 

mort de notre compatriote-M. Paul 
Bénech, inspecteur divisionnaire do la 
Cie d'assurances, la « Providence ». 

M. Bénech, ancien élève du lycée 
Gambetta, frère du sympathique com-
mandant Bénech, comptait de vieux et 
bons Camarades à Cahors. 

Il s'était retiré, il y a quelques an-
nées, à Groléjac où il est décédé. 

Nous prions Mme Paul Bénech, 
Mme et M. le Commandant Bénech, la 
famille de vouloir agréer l'expression 
de nos vives condoléances. 

Brûlé aux paupières 
M. Castagné, ouvrier tourneur au 

P.-O. filetait un tube en acier, lors-
qu'un copeau métallique l'a brûlé aux 
paupières. 

10 jours de repos. ; 

Tombé sous le camion 
M. Pierson, camionneur chez M. 

Rous, entrepreneur de transports, con-
duisait un camion traîné par un che-
val. 

11 suivait la rue V.-Hugo, lorsque, 
tout à coup le cheval bouscula M. 
Pierson, qui tomba sur le sol. 

Le cheval marchant toujours, M. 
Pierson ne put se relever assez tôt et 
une roue du camion lui passa sur une 
jjamibe. 

Le blessé a été transporté à l'hôpital 
de Cahors où son état a été jugé assez 
grave. 

Nous souhaitons au blessé un 
prompt rétablissement. 

A la suite des pluies 
Dans la vallée de Gayrac, près de 

Montcuq, se dressent des rochers de 
10 à 15 mètres de hauteur. 

Par suite des pluies continuelles de 
ces temps derniers, certains de ces ro-
chers se sont écroulés. 

Il n'y a pas eu d'accident de per-
sonnjes. , 



Une pointe dans le pied 
M. Croze, travaillait au pont sus-

pendu de Floirac, lorsqu'il posa le pied 
sur une longue pointe rouillée. 

La pointe traversa la chaussure et 
s'enfonça profondément dans le pied. 
Il devra observer plusieurs jours de 
repos. 

Trouvailles 
Il a été trouvé une petite montre 

par M. Gluzel ; un chien, par M. Cal-
vet ; une broche, par Mme lîesse ; un 
billet de banque, par M. Grandcourt ; 
un parapluie, par Mme Miquel ; un 
portefeuille, par M. Paganel ; une ha-
chette, par M. Gaffet ; un imperméa-
ble d'enfant par M. Boué ; un stylo, 
par M. Caulèrc ; un fusil à percus-
sion centrale par M. Brugidou. 

AVENIR CADURCIEN 
Nous rappelons que c'est ce soir que 

l'Avenir Çaâucien, notre excellente so-
ciété musicale, donnera son concert 
sur les Allées Fénelon, de 8 h. 45 à 
9 h. 45. 

Voici le programme : 
1. Les - Cadets de Russie, pas redoublé, 

Sellemick. 
2. Scènes cosmopolites : a) hongroise, 

b) havanaise, c) polonaise, Kelsen. 
3. Patrouille Turque (lro audition), Mi-

caélis. 
4. La fille de Madame A'ngot (lrc audi-

tion), Fantaisie sur l'opéra, Lecoq. 
5. Gouraud, défilé avec tambours et 

clairons (lro audition), Sali. 
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Arrondissement de Cahors 
CastelntiU-Montratler 

Obsèques. — Ces jours derniers 
ont été célébrées les obsèques de M. 
Alexandre Durand, receveur buraliste 
dans notre commune, décédé à l'âge 
de 64 ans. 

Une foule nombreuse assistait aux 
obsèques du regretté disparu qui rie 
comptait que des sympathies dans 
notre commune et dans la région. 

Nous adressons à Mme veuve Du-
rand, à la famille, nos sincères condo-
léances. 

Saux 
Notre école. — Lundi dernier, M. 

Doumerg, Inspecteur primaire, est ve-
nu visiter notre école. Nous croyons 
savoir qu'il a été très content ae l'en-
seignement pratiqué par Mlle Mal-
roux. 

Nous sommes heureux de profiter 
de cette occasion pour faire connaître 
publiquement qu'en moins de deux 
mois notre école a été transformée. 
L'Institutrice a d'autant plus de mé-
rite qu'elle venait de la Somme et peu 
au courant des habitudes et des mé-
thodes d'enseignement de notre dépar-
tement. 

La commune a donc une maîtresse 
cTecôTe doublée d'une eaiica trace. 

Nos félicitations et nos remercie-
ments. 

Arrondissement de Figeac 
Latronquière 

Réunion. — Dimanche, 3 mai, a eu 
lieu à la mairie, une réunion des vic-
times de la guerre du canton, sous la 
présidence de M. Grandcour, délégué 
de Cahors. 

Après une causerie fort intéressan-
te de M. Grandcour, il a été procédé à 
la formation d'un Comité cantonal. 

M. Boi, de Latronquière a été élu 
président. 

Espédaillac 
; Chamhre d'agriculture. — M. Cance 
propriétaire à. Espédaillac, est uelqgué 
du conseil municipal pour l'aire partie 
de la Chambre d'agriculture. 

Arrondissement de Gourdon 
Thégra 

Réparations. — Les travaux de ré-
parations à l'église, qui est classée 
monument, historique, continuent ac-
tivement. 

Mariage. — On annonce le prochain 
mariage de Mlle Alice Bisserte avec 
M. Alfred Giscard, d'Aynac. — Vœux 
et Félicitations. 

Combattants. — Nous croyons que 
huit anciens- combattants de notre 
commune se sont fait inscrire pour le 
banquet de Gourdon. 

St-Denis-près-Martei 
Naissance. —- Notre excellent com-

patriote M. Conquet vient d'être l'heu-
reux papa d'une mignonne fillette. 

Nos compliments au papa et nos 
vœux de bonne santé à la maman et 
au bébé. 

Meyronne 
Hyménée. ■—• Vendredi 1" mai, a 

été célébré à Creysse le mariage de 
notre jeune ami, M. Lucien Castanet, 
propritaire à Meyronne, et de l'aima-
ble Mlle Henriette Baudet. 

Nous adressons nos sincères félici-
tations et nos vœux de bonheur aux 
jeunes époux. 

Vayrac 
Accident. — Mme Décros, demeu-

rant rue St-Germain, a buté en sor-
tant de chez elle, contre un tas de bois 
et est tombée sur le sol. 

Dans la chute, elle s'est fracturée le 
poignet. Elle a reçu les soins du doc-
teur Bayle, de Cavagnac. 
|............mmnin V'ir'llff 

Renseignements 
RÉUNION 

de la Fédération h Commerce 
Lundi 20 avril, la Fédération du 

Commerce avait convoqué tous les 
commerçants et industriels de 
Cahors et de l'arrondisement, à Une 
réunion à la Chambre de Commerce, 
pour protester contre les procédés du 
fisc, à l'occasion de l'impôt sur le chif-
fre d'affaires. 

M. Dubernet de Garros, président 
de la Fédération, présidait, assisté de 
M. Orliae, président de la Chambre de 
Commerce, Faure, président de la sec-
tion de St-Céré et du Haut-Quercy. 

Une centaine de commerçants assis-
taient à cette réunion et un groupe im-
portant de patentés des cantons voi-
sins avait répondu à l'appel des orga-
nisateurs. 

En ouvrant la réunion, M. Duber-
net remercie les commerçants d'être 
venus ën nombre et fait l'historique 
ie la taxe sur le chiffre d'affaires et 
de son application, avec les différen-
tes modalités, qui l'ont transformée 
peu à peu. 

Cette taxe, acceptée par tout le com-
merce dans une période de crise, est 
devenue de plus en plus le prétexte 
d'exagérations fiscales et d'une inqui-
sition intolérable. Aussi, sur l'initiati-
ve de M. Faiire, qui a provoqué l'au-
tre dimanche une importante léunion, 
un mouvement de protestation se des-
sine dans le sein de la Fédération 
Rouergue-Auvergné-Quercy. Ce mou-

vement n'aboutira que par l'union de 
tous, et le Président compte sur la so-
lidarité professionelle, pour que tous 
les commerçants se sentent les cou-
des et exercent une action décisive 
sur les Pouvoirs publics, pour le rem-
placement de la taxe du chiffre d'af-
faires, par une taxe à la base. 

La parole est ensuite donnée à M. 
Faure qui, en paroles fermes et mesu-
rées, expose les revendications du 
commerce : La taxe sur le chiffre d'af-
faires devait être un impôt provisoi-
re; mais comme en France, il n'y a 
crue le provisoire qui dure, cet impôt, 
accepté par les patentés dans une pé-
riode de crise, malgré toutes ses1 im-
perfections, dure encore ; et le lise se 
montre plus exigeant, en pleine crise 
économique, au moment du fléchisse-
ment de nos affaires. 

II déclare que cet impôt est devenu 
insupportable, parce que l'inquisition 
fiscale qu'il provoque est indigne d'un 
régime démocratique. Les commer-
çants sont de bons citoyens, qui veu-
lent remplir leur devoir social. Ils de-
mandent le remplacement de cet im-
pôt inique et vexatoire, par une taxe 
à la base. La façon, dont cette taxe 
doit être établie, doit être fixée par les 
parlementaires, mais il n'est plus pos-
sible de conserver les procédés inqui-
sitoriaux, qui portent atteinte à la li-
berté, à la dignité et à l'honneur du 
commerçant. Depuis 4 ans, on nous 
promet d'amender la loi, mais rien de 
complet n'a été fait jusqu'ici. La taxe 
à la base n'est appliquée que pour de 
très rares articles d'alimentation, qui 
ne font que compliquer la comptabi-
lité du commerçant. Le mouvement 
que nous commençons sera certaine-
ment suivi dans notre région et dans 
la France entière. Et si nous mon-
trons un peu de caractère et d'union, 
nous aboutirons dans le calme et la di-
gnité. . 

A maintes reprises, d'énergiques et 
chaleureux applaudissements ponc-
tuent les paroles de MM. Dubernet et 
Faure, prouvant ainsi combien l'as-
sistance approuve leur résolution et 
se déclare décidée à l'appuyer. 

Prenant la parole à nouveau, M. 
Dubernet remercie MM. de Monzie et 
Orliac, du concours éclairé et très 
dévoué, qu'ils ont prêté à la Fédéra-
tion. 

M. Orliac, le sympathique président 
de la Chambre de Commerce, remer-
cie les organisateurs de cette réunion 
de l'avoir si aimablement convié à 
cette manifestation. Il donne lecture 
d'un vœu qu'il a préparé et qu'il doit 
présenter le lendemain devant le 
Conseil général, pour protester contre 
l'impôt sur le chiffre d'affaires. 11 ré-
sume fort bien les revendications du 
Commerce, dont la Chambre de Com-
merce, d'accord avec les commer-
çants, doit s'efforcer d'obtenir la réa-
lisation. 

Il fait l'historique de ses interven-
tions à l'Assemblée des Chambres de 
Commerce, contre l'inique et tracassiè-
re fiscalité du chiffre d'affaires. Il a eu 
contre lui tous les dirigeants des gran-
des Chambres de Commerce. Il revien-
dra d'ailleuTs à la charge à la prochai-
ne réunion. En attendant, il convient 
de sérier les questions et de détermi-
ner la première réforme à accomplir, 
qui est la taxation à la base. 

M. Dubernet remercie M. Orliac de 
l'appui important que la Chambre de 
Commeilce, par son vœu, entend ap-
porter à la Fédération. Les commer-
çants,, qui fournissent la moitié des 
recettes du budget de l'Etat, doivent 
montrer dans le calme, qu'ils enten-
dent faire aboutir leurs revendica-

tions ; ils doivent aller jusqu'au bout 
de leur action et ne pas hésiter, après 
avoir épuisé tous les moyens paeiii-
cjues à protester de façon de plus en 
plus, énergique. 

M. Faure, en quelques paroles brè-
ves et l'assistance tout entière, par des 
applaudissements nourris, s'associent 
aux vigoureuses déclarations du Pré-
sident. 
;! M* Bernard de Valon, l'ardent et 
jeune avocat de la Fédération, prend 
ensuite la parole, pour faire l'histori-
que de l'impôt sur le chiffre d'affai-
res et souligner le caractère provisoi-
re de cette taxe, dans l'esprit de ses 
promoteurs et de ceux qui l'ont votée. 
Ses explications claires et nettes sont 
très; applaudies, 

Après un échange de vues auquel 
prennent part MM. Dubernet, Faure, 
Bertrand, Richard, Delguel, sur diver-
ses questions accessoires, l'assistance 
fiait confiance au Bureau de la Fédé-
ration et s'engage à suivre avec disci-
pline les directives de son Bureau et à 
poursuivre jusqu'au succès final le 
mouvement de protestation commen-
cé contre les iniquités fiscales de la 
taxe sur le chiffre d'affaires. 

Quand vous'serez"? PARUS 
il vous sera utile de connaître 
chaque jour ce qui se passa id 
vous pourrez lire ce journal dam 

MUIdel AffilCE lUMf 
KjRuedeRichelieu.PAKis 
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| Une Occasion Exceptionnelle 
I vous est offerte | 
| par la 

Maison POPOVITCH f 
Si vous n'avez jamais essayé une Indéfrisable, la f 

| Maison POPOVITCH vous l'offre pendant quelques jours | 
1 seulement, | 

Tête entière depuis 60 tr. 
Indéfrisable Gallia AVEC PRODUITS GALLIA 

| À base d'huile végétale, dosée selon la nature des cheveux, '§ 

1 Tête entière depuis f fanes Suvvï^^^^Yeu7L | 
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MINISTÈRE DR LA GUERRE 

Paris, 11 h. 30. 
Un raid au Pôle Nord 

De Berlin. —■ Une sensationnelle 
rencontre au pôle Nord entre le « Graf 
Zeppelin » et le sous-marin « Nauti-
lus » a été officiellement décidée pour 
le milieu de juillet. 

Le « Graf Zeppelin » emportera 
45 personnes. 

*** 
Accident d'avion 

De Burbank. — Un avion faisant le 
service de Los Angeles-San-Diégo. s'est 
écrasé près de Burbank (Californie) 

Les deux pilotes occupant l'avim 
ont été tués. 

A 
A Berlin 

De Berlin. — Des bagarres ont écla-
té, la nuit dernière, entre la police et 
les communistes dans plusieurs Quar-
tiers. Il y a eu quatre agents blessés et 
huit communistes ont été arrêtés. 
UJJUJUI immiiiim uum imumiiiniiii 

ON DEMANDE 

JEUNE BONNE 
Bonnes références. Très bons gages 

S'adresser au Bureau du Journal 

LES DOCKS 
DE L'ALIMENTATION 

DEMANDENT 
1 débutante pour courses et clas-

sement, 1 sténo-dactylo exercée. 

A vendre 7.800 fr. 

10 CV. PEUGEOT 
Conduite intérieure, 5 places, malle 

arrière, pare-chocs, pare-soleil azur, 
pneus neufs. 
S'adresser à l'Hôtel de l'Europe, Cahors 

Vins pour les ordinaires des corps 
de troupe 

Adjudication à la Salle des adjudica-
tions de la Caserne Clauzel, Place Pou-
zonville à Toulouse, le lundi 8 juin 1931, 
à 14 h. 30 de la fourniture du vin néces-
saire aux ordinaires des Corps de troupe 
de la 17" région du 1" juillet et jusqu'au 
30 septembre 1931. 

Les déclarations d'intention de sou-
missionner devront être déposées au plus 
tard le 22 mai à 18 h. à la Sous-Inten-
dance des Subsistances, Caserne Clauzel, 
à Toulouse, les échantillons devront être 
déposés dans le même délai à la manu-
tention Militaire de Toulouse. 

Le cahier des charges spéciales est 
déposé à la Sous-Intendance des Subsis-
tances précitée et dans toutes les sous-
Intendances de la région. Pour tous au-
tres renseignements, consulter les affi-
ches. 

ÉTUDE DE MAITRE TRIADOU 
NOTAIRE A CAHORS 

VENTE 
DE 

FONDS DE COMMERCE 

VOS ENFANTS SERONT FORTS 
mamans dont le plus cher désir est de 
le>s voir forts et vigoureux. Aussi, prenez 
dès le début de votre grossesse, de la 
Quintonine. Ce régénérateur puissant des 
forces fera votre organisme plus solide 
et plus résistant, et, de ce fait, mettra à 
la disposition de l'enfant qui va naître, 
les éléments qui sont nécessaires à sa 
constitution robuste. Quintonisez-vous, 
mamans qui me lisez et vos enfants se-
ront forts et bien portants (4,95 toutes 
pharmacies et Pharmacie Orliac à 
Cahors). 

Exclusivité de vente 
serait accordée par canton ou commu-
ne dans les arrondissements de Figeac 
et Gourdon, à personnes activés pour 
le placement, même à temps perdu, 
d'huiles, savons, cafés. Prix réduits. 
Commissions S, ÎO et 11 O/O. Toutes 
facilités seront données. Ecrire avec 
références à : MÉO, Poste restante, Le 
Bastit (Lot), qui transmettra. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE CAHORS 

Suivant acte reçu par Maître 
TRIADOU, notaire* à Cahors, le 
vingt-nexif avril mil neuf cent 
trente et un, Madame Fanny 
FAURÉ, veuve de Monsieur René 
dit Ernest RIVIÈRE, demeurant 
à Cahdrs, Mademoiselle Louise-
Jeanne RIVIÈRE, célibataire ma-
jeure, demeurant à Cahors et 
Madame Yvonne-Françoise RI-
VIÈRE épouse de Monsieur Léon-
ce MARROU, receveur de l'En-
registrement avec lequel elle de-
meure à Maubeuge : ont vendu 
à Monsieur Charles-Guillaume 
BARREAU, négociant, demeu-
rant actuellement à Cahors et 
précédemment à Bordeaux. 

Un fonds de commerce de 
marchand de meubles et de ta-
pissier, leur appartenant par in-
divis et exploité à Cahors dans 
un immeuble sis boulevard 
Gambetta N° 50, avec tous ses 
éléments corporels et incorpo-
rels sans exception ni réserve. 

Domicile a été élu: pour les 
oppositions en l'étude de Maî-
tre TRIADOU, notaire à Cahors, 
ou tout créancier pourra faire 
opposition sur le prix jusqu'à 
l'expiration des dix jours consé-
cutifs à l'insertion qui renou-
vellera la présente. 

Pour premier avis. 
P. TRIADOU. 

D'un jugement rendu par le 
Tribunal de Commerce die 
Cahors, en date du cinq mai 
mil neuf cent trente et un, 

II a été extrait ce qui suit : 
« Le Tribunal déclare le 

« sieur DIEUDÉ Maurice, Mar-
« chand de chaussures, à Cazals, 
« en état de faillite ; 

« Fixe provisoirement au 
« vingt - quatre décembre mil 
« neuf cent trente, la date de la 
« cessation de ses paiements et 
« l'ouverture de sa faillite ; 

« Délivre au failli un sauf-
« conduit provisoire à charge 
« par lui de déposer au Greffe, 
« dans la huitaine de la signifi-
« cation du présent jugement, 
« son bilan et la liste de • ses 
« créanciers ; 

« Ordonne l'apposition des 
« scellés à son domicile et par-
« tout où besoin sera, confor-
me moment à l'article quatre 
« cent cinquante-huit du Code 
« de Commerce ; 

« Nomme Monsieur CAPPUS, 
« l'un de Messieurs les Juges! 
« Juge-Commissaire et Monsieur»; 
« L. ROUSSEAU, arbitre de 
« Commerce, demeurant à 
« Cahors, syndic provisoire, 
« pour gérer et administrer la 
« dite faillite, sous la surveil-
« lance de Monsieur le Juge-
« Commissaire. » 

Pour extrait conforme : 
Le Greffier, 

E. MANEYROL. 
A'ofer. — La présente inser-

tion est faite en conformité des 
dispositions de l'article quatre 
cent quarante-deux du Code de 
Commerce. 
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Jeudi 7, Vendredi 8,§amedi 9, Dimanche 10 mai, en soirée Matinée et Soirée : Jeudi et Dimanche yi. , 

Quatre de l'Infanterie PALAIS 
DES FETES 
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VdU DE NADIA 
par Henry G RÉ VILLE 

XII 
— S'il est vrai que je vous aie né-

gligés, tu n'étais que plus responsa-
ble, toi ! Tu as l'âge à présent, tu sais 
ce que c'est que la vie sociale, que le 
mariage ! Ton père a parlé avec toi de 
ces questions de son vivant, il ne né-
gligeait pas son devoir, lui ! ajouta-
t-elle avec amertume. Comment n'as-
tu pas veillé sur ta sœur ? 

Pierre, confus, avait baissé la tête; 
il la releva avec un mouvement plein 
de dignité. 

— Ma mère, dit-il avec confiance, je 
n'ai jamais cru que les principes gé-
néraux sur lesquels nous sommes tous 
d'accord pourraient, dans la pratique, 
avoir ces conséquences fâcheuses. 
Lorsque nous avons tous ici dit et ré-
pété que le seul moyen de réparer les 
inégalités du destin était de verser la 
richesse dans les mains de ceux qui, 
actifs et intelligents, mais dépourvus 
de fortune, étaient condamnés à res-
ter dans l'obscurité, nous avons tous 
cru professer une doctrine grande et 

Joui droits réservés, 

généreuse. Si Stepline était autre qu'il 
n'est, Sophie serait-elle si coupable ? 

Nadia fut un moment sans répon-
dre. Un grand combat se livrait en el-
le. Toute sa vie elle s'était crue libre 
de préjugés aristocratiques ; elle-mê-
me avait annoncé autrefois son inten-
tion d'épouser un homme sorti des 
rangs du peuple ; mais cet homme, el-
le ne l'avait pas rencontré. Aujour-
d'hui que l'homme pauvre et intelli-
gent prétendait à la main de sa fille, 
tout son orgueil se révoltait, quoi 
qu'elle en eût. 

— Ma mère, reprit Pierre, du ton le 
plus respectueux, est-ce la personne 
de Stepline ou son origine qui te dé-
plaît ? 

Mme Korzof fit un effort digne 
d'elle-même, et répondit avec ferme-
té : 

— C'est sa personne. S'il était au-
tre, fils d'intendant, tel qu'il est, s'il 
avait les mérites extérieurs qui pro-
viennent des qualités morales, je l'ap-
pellerais mon gendre sans regret. 
Mais ce garçon m'est antipathique. 
Rien de noble ne peut venir de lui, 
c'est une nature intéressée. 

Pierre se sentit battu. Plus d'une 
fois, lui-même, depuis six mois, il 
avait senti les côtés grossiers de la 
nature de son camarade le choquer 
avec l'âpreté d'une dissonance. Il 
s'était reproché de s'être lié trop fa-
cilement, d'avoir introduit trop faci-
lement cet étranger dans un intérieur 
qui devait lui être sacré... Mais tout 
cela était de l'imprudence; et quand 

serait-on imprudent si ce n'est quand 
on a vingt ans ? 

Il essaya cependant de défendre 
son ami. 

— Intéressé, ma mère, je ne le crois 
point ; ambitieux, je ne dis pas ; qu'il 
désire atteindre une haute position, 
n'est-ce pas son droit ? N'est-ce pas 
en quelque sorte son devoir ? 

— On a le droit et le devoir de 
chercher à se faire une haute posi-
tion, répondit sévèrement Nadia, 
mais c'est à condition qu'on ne la de-
vra qu'à soi-même. La fortune d'une 
femme ne peut pas être le marche-
pied de celui qui la recherche en 
mariage. Il doit avoir par lui-même 
quelque mérite sans quoi il n'est pas 
ambitieux, il n'est qu'intéressé. 

Pierre s'inclina silencieusement. 
— La vérité, dit Nadia, la voici : 

c'est qu'il est dangereux de mettre 
des armes dans les mains des en-
fants. Vous jouez avec des sophismes, 
vous autres, et à un moment donné 
ils se retournent contre vous. En at-
tendant que j'aie fait comprendre à 
Sophie de quelle folie elle veut se ren-
dre coupable, tu diras à ton ami, mon 
fils, que je le prie de ne pas se pré-
senter ici. 

— Il ne viendra pas, ma mère, ne 
craignez rien, lit Pierre blessé ; sa 
dignité... 

— Ne me parle pas de la dignité 
d'un homme qui a exposé à la colère 
de sa mère la jeune fille qu'il prétend 
aimer, dit Mme Korzof. S'il avait 
quelque noblesse de sentiments, il se 

serait présenté lui-même, au lieu de 
faire parler cette malheureuse enfant. 

L'observation était d'une justesse si 
évidente, que Pierre en fut aussitôt 
convaincu. A vrai dire, il défendait 
Nicolas par générosité, par esprit che-
valeresque ; mais si Mme Korzof avait 
tout à coup donné son consentement, 
il eût été le premier à faire des objec-
tions au mariage projeté. 

Nadia rentra chez elle, Pierre sortit 
de son côté ; la présence de Volodia 
lui faisait mal. Sans que jamais celui-
ci eût rien témoigné de ses sentî-
timents intérieurs, le jeune Korzof 
sentait que son véritable ami, le com-
pagnon de son enfance et de sa jeu-
nesse, était atteint clans le fond de 
son âme. 

Restés seuls, Marthe et son frère 
s'entre-regardèrent tristement. 

— Je m'en doutais, lit le jeune 
homme, répondant ainsi à la pensée 
de sa sœur, elle devait en arriver à 
quelque navrante folie ; et puis-, sais-
tu, Marthe ? elle ne nous aimait pas 
assez ! 

— Tu te trompes, s'écria Marthe, 
elle nous aime ; mais depuis quelque 
temps, elle nous craint plus encore 
qu'elle ne nous aime, et c'est pour ce-
la qu'elle s'écarte de nous. Elle sait 
bien, dans le fond de son esprit dé-
voyé, égaré, qu'elle a tort et que nous 
avons raison... 

Après un silence, elle reprit : 
— Tu l'as entendu, Volodia ; cet 

homme, elle ne l'aime pas ! Elle s'im-
mole froidement à ce qu'elle considè-

re comme un devoir. Pauvre tête en-
thousiaste et folle ! Nous ne l'aban-
donnerons pas, n'est-ce pas, mon frè-
re ? 

Volodia regarda sa sœur pour l'in-
terroger ; elle continua : 

— Elle est obstinée, Mme Korzof a 
une volonté de fer ; ces deux entête-
ments vont se heurter d'une façon 
terrible. Si Sophie se sent aimée par 
nous, si nous lui témoignons la même 
affection, la même indulgente bonté, 
n'espères-tu pas que son âme s'ouvri-
ra à notre tendresse, qu'elle compren-
dra enfin où est la famille, où est le 
devoir, où est l'amour ? 

Volodia porta à ses lèvres la main 
de sa sœur, si bonne et si maternelle, 
et ne répondit rien, car son âme était 
triste jusqu'à la mort. 

La porte se rouvrit, et Sophie appa-
rut sur Te seuil. 

—* Vous vouliez me parler, dit-elle 
au jeune homme ; que vouliez-vous 
me dire ? 

Marthe se retira discrètement ; dans 
un tel entretien, sa présence ne pou-
vait qu'être nuisible. 

Volodia fit deux pas en avant/ prit 
la main de la jeune fille et la condui-
sit à une cjhaise où elle s'assit. 

— Je voulais vous dire, fit-il, le 
cœur serré par une indicible angoisse, 
que vous n'avez pas regardé en vous^ 
même, lorsque vous avez pris votre 
résolution... 

— Ce n'est pas en soi qu'il faut re-
garder lorsqu'on veut faire le bien, 
interrompit Sophie ; ceux qui s'occu-

pent d'eux-mêmes sont des égoïstes. 
— Il faut regarder en soi aussi, 

insista Volodia ; nul être pensant n'a 
le droit de négliger volontairement 
une seule des choses qui peuvent peser 
dans la balance de ses propres con-
seils. Voulez-vous m'écouter, Sophie, 
sans m'interrompre ? Vous répondrez 
à mes questions avec votre sincérité 
habituelle, et quand j'aurai fini, vous 
me direz ce qu'il vous plaira. 
:— Soit, fit-elle avec un signe de 

tête hautain. 
Il resta debout devant elle, la cou-

vrant de son regard honnête et lumi-
neux, tout comme si elle eût été une 
étrangère, et non pas celle qu'il ai-
mait plus que sa vie, 

— Nous avons, dit-il de sa voix 
grave, des devoirs envers l'humanité, 
envers la société, envers la famille et 
envers nous-mêmes ; en demandant à 
épouser M. Stepline, envers qui pen-
sez-vous remplir un devoir ? 

Sophie hésita un instant, et répon-
dit, soudain troublée : 

— Envers l'humanité. 
— Si telle est votre pensée, reprit 

^.olodia, je ne puis que vous approu-
ver. Vous n'ignorez pas, cependant, 
que vous blessez en même temps la 
société, la famille et vous-même ? 

—La société et ses préjugés m'im-
portent peu, répondit îa jeune fille ; 
la famille m'aimera assez, je l'espère, 
pour me laisser remplir ce que je con-
sidère comme un devoir. Quant à moi-
même... 

(A Wivr$l 



Les maladies 
de la peau 

ont neuf fois sur dix pour princi-
pale cause un sang vicié. Leurs 
manifestations souvent difficiles à 
dissimuler, puisqu'elles n'épar-
gnent point le visage, sont parti-
culièrement démoralisantes. Cer-
taines de ces maladies, le psoriasis, 
l'eczéma par exemple sont très 
tenaces. 
Cela ne veut pas dire qu'elles soient 
incurables ; les dermatoses ne ré-
sistent pas au traitement qui les 
attaque dans leurs causes profon-
des. Il faut purifier le sang vicié de 
toxines que les organes internes ne 
filtrent plus, désinfecter et cicatri-
ser la peau. 
C'est ce que réalise le TRAITE-
MENT DES CHARTREUX DE 
DURBON qui se résume par l'em-
ploi simultané de la TISANE des 
CHARTREUX de DURBON qui 
rend au sang vicié sa pureté nor-
male et vivifiante, grâce aux her-
bes aromatiques qui entrent dans 
la composition de ce merveilleux 
dépuratif et du BAUME SOU-
VERAIN des CHARTREUX de 
DURBON qui active la cicatrisation 
des cissus. 
Grâce à ce traitement des person-
nes de tous pays sont chaque jour 
délivrées d'eczéma, de psoriasis, 
de dartres, de boutons, de furon-
cles, etc. Voici, parmi des milliers, 
une attestation récente. 

8 Mars 1931 
Etant atteinte d'eczéma depuis 6 ans il 

m'avait été impossible de me guérir jus-
qu'à présent, mais depuis que 'j'emploie le 
TRAITEMENT des CHARTREUX de DUR-
BON le. mal a tout à fait disparu. J'ai fait 
deux cures complètes. 

Je vous en remercie du fond du cœur 
Georg-eLte BREUILLÉ, à Auxerre. 

Prix (impôt compris) Tisane, le f lac. Î4.S0 
Pilules Supertoniques l'étui . . . 8.50 
Baume (maladies de la peau) le pot. 8.95 

Toutes pharmacies 
Renseignements et 

attestations. 
Laboratoires 

J. BERTHIER 
à GRENOBLE 

Voici 3 remar-
quables peintures 
pour tous les 

maté-
riaux, 

sur 
lesquel-
es vous 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-girant : L. PARAZINES. 

Bibliographie 
LA NATURE 

Après les inondations de 1910, si 
graves dans la région parisienne, de 
vastes travaux ont été entrepris pour 
en éviter le renouvellement ; le lit de 
la Seine a été régularisé, des barrages 
ont été abattus, d'autres reconstruits ; 
des chantiers se sont ouverts partout 
dont La Nature fait le bilan et décrit 
les effets dans son numéro de cette 
semaine. 

Le sous-marin Nautilus, construit 
spécialement pour réaliser l'idée de 
Jules Verne, d'atteindre le pôle nord 
sous la glace est soigneusement pré-
senté dans tous ses détails. 

M. Darmois, professeur à la Sorbon-
ne, expose ensuite les théories récen-
tes de l'activité qui rendent mieux 
compte des propriétés des ions élec-
trolytiques que les hypothèses anté-
rieures. 

Puis c'est la description du nouvel 
institut de biologie physico-chimique 
fonde par le baron Edmond de Roths-
child, dont l'installation vient d'être 
terminée sur les terrains de l'Univer-
sité, rue Pierre-Curie. 

A-t-on un nouveau et puissant 
moyen d'éteindre les incendies ? La 
communication de MM. Dufraisse et 
Horclois le fait espérer. 

Ensuite, La Nature donne l'expli-
cation du premier phonographe à film 
qui vient de voir le jour, le séléno-
phone. Elle montre une automobile 
nouvelle pouvant aller sur route et sur 
rail. 

Le Dr Félix Regnault, ethnographe 
et archéologue, révèle toute une série 
de superstitions d'ordre médical, ob-
servées aux environs de Paris. 

Citons encore les progrès de la ra-
diotéléphonie dans les trains, line 

grotte éclairée naturellement par les 
insectes phosphorescents qui l'habi-
tent, des notes sur les nouveaux 
avions les plus remarquables, l'expli-
cation de l'intérêt présenté par la 
planète Eros dont on a tant parlé ces 
temps-ci. 

Et puis, seize pages encore donnent 
toutes sortes de renseignements prati-
ques, utiles tant au professionnel qu'à 
l'amateur. 

On peut ainsi se faire une idée de 
la variété et de l'intérêt d'une revue 
telle que La Nature. Mais il faut la 
voir et la lire pour se rendre compte 
du luxe de son illustration et de la 
clarté de sa présentation. 

LA NATURE. — Revue des Sciences eî da 
leurs applications à l'Art et à l'Industrie, 
120, Boulevard Saint-Germain, Pari». 

LA FEMME ET L'ENFANT 
Le journal La Femme et l'Enfant, 

numéro 302, du 1*' mai, fait paraître 
dans ses colonnes les articles suivants 
sous la signature de ses meilleurs col-
laborateurs : 

Le danger continue, M. Paul Coque-
màird. — La quinzaine illustrée. — 
La quinzaine nataliste et familiale, M. 
Théodore. — Le Billet de l'Oncle, On-
cle Benjamin. — Les propos de la 
quinzaine, G.-G. Rose-Goudin. — A 
propos du cinquième centenaire de 
Jeanne d'Arc : la Guerre de Cent ans, 
Irénée Le Doré. — Médecine et hygiè-
ne familiales. — Pour une vie plus 
saine. — Le conte de La Femme et 
l'Enfant. — Notre cours d'italien 
(20' leçon), Mario d'Artésia. — La Pa-
ge de l'Education physique, M. R. 
Cary. 

Ces articles d'actualité, abondam-
ment illustrés, sont suivis de nom-
breux autres sur la Puériculture, 
l'Education familiale, l'Economie mé-
nagère et domestique, la Mode, etc. 
Un Cours de Coupe et d'Assemblage 

c!: l'article « La Corbeille à ouvrage » 
sont du plus grand intérêt. 

La littérature n'a pas été oubliée ; 
nous y trouvons la critique et des ex-
traits de livres nouveaux. La Médeci-
ne, l'Education physique y sont éga-
lement traitées. 

Le Feuilleton, Aricie Brun ou les 
Vertus bourgeoises, par Emile Hen-
riot. 

Administration : 60, rue Lhomond, 
Paris (V). — Abonnements : 30 frs 
par an. — Spécimen contre 0,60 en 
timbres-poste. 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
Grands Réseaux 

de Chemins de Fer Français 

14 jours avant la date fixée pour le 
départ, ce jour compris). 

D'autre part, du 1er juin au 1er octo-
bre 1931 inclus, les bagages à desti-
nation du Réseau d'Orléans et de ses 
au-delà sont acceptés à l'enregistre-
ment, à cette Agence, comme ils le se-
raient dans une gare ; en outre de la 
taxe afférente au transport par che-
min de fer, il est perçu pour le trans-
port de ces bagages, entre la dite 
agence et la gare de départ, les prix-ci-
après : 

un colis, 2 francs ; par colis en sus 
du premier, 1 franc. 

Cette agence est ouverte tous les 
jours, sauf les dimanches et jours fé-
riés, de 8 h. à 12 h. et de 13 h. 30 à 
18 h. 

LE MAROC 
à RJSÏSÎS de 45 lasurss de Paris 

Touristes qui craignez les longuei 
traversées ei hommes d'affaires pres-
sés appelés au Maroc, profitez deg 
nouveau* horaires espagnols qui 
fonctionneront à partir du 15 mai 
prochain, Vous pourrez aller de Paria 
à Tanger en moins de 45 heures, en 
partant de Paris par le train de luxe 
Pyrénées-Côte d'Argent (Parii-Quai 
d'Orsay 20 h. 40). 

Vous arriverez è Madrid-Nord à 
20 h. 35 et pourrez repartir le soir mê-
me de Madrid-Atocha à 21 h. 35, 

C'est la voie la plus rapide, la stéri-
le ne comportant guère que 8 h. 1/1 
da mer. ; 

Exposition Coloniale Internationale 
de Paris 

(Mai à novembre 1931) 

Billets spéciaux d'aller et retour 
à prix réduits 

A l'occasion de l'Exposition Colo-
niale Internationale de Paris en 1931, 
il est délivré aux porteurs de bons à 
lots de cette Exposition pendant la 
période comprise entre l'avant-veille 
de l'ouverture de cette manifestation 
et la veille de sa fermeture et dans la 
limite de deux voyages par bon, des 
billets d'aller et retour à prix réduit, au 
départ d'une gare quelconque des 
Grands Réseaux français à, destina-
tion de Paris, sous réserve d'un par-
cours simple de 200 kilomètres. 

Réduction sur le prix doublé des 
billets ordinaires simples à plein ta-
rif : 30 0/0 de 200 à 500 kilomètres ; 
33 0/0 au-dessus de 500 kilomètres. 

Validité : 10 jours de 200 à 500 ki-
lomètres ; 15 jours au-dessus de 500 
kilomètres, sans faculté de prolonga-
tion. 

Ces billets ne permettent l'enregis-
trement comme bagages que des ob-
jets à l'usage personnel des voya-
geurs. 

MEDICATION I0D0-TANNIQUE PHOSPHATÉE 
.'Isrnp/ace agréablement et avantageusement 

I/HUILE. DE FOIE. MORUE 

Dans son traité des « Médicaments Usuels », 5« édition, 
page 138, M. le Docteur MARTINET affirme "que « les 
f iodo-tanniques constituent, avec l'huile de foie de morue, les 
« arsenicaux, le climat marin, les bains salés, la médication de 
« choix du lymphztisme et de la scrofule ». 

ACTIONS ET INDICATIONS de 

h o JT si ÎODF, GARN AL, 
Spécifique du lymphati.sme par son iode — Astringent 

Tonique par son tannin 
RamlnérftSIsant par son phosphate de chaux 

Une Agence de Voyageurs 
126, Boulevard Raspail, à PARIS 
Il est rappelé au Public que, pour 

faciliter les • déplacements, la Cie 
d'Orléans possède 126, boulevard Ras-
pail (Télép. : Littré 99-67) une Agen-
ce affectée au service des voyageurs. 

Cette Agence délivre les diverses ca-
tégories de billets au départ de Paris 
pour toutes gares des réseaux d'Or-
léans, du Midi, du Nord, de l'Est et 
d'Alsace et de Lorraine et fournit 
tous renseignements et brochures 
concernant les voyages sur ces Ré-
seaux. Elle donne suite dans la limite 
des places disponibles, aux demandes 
de locations de places dans les trains 
rapides et express au départ de Pa-
ris-Quai d'Orsay et Paris-Austerlib: 
(délai maximum : deux semaines soit 

s; 

La PHOSPHIODE. GARNAL 
est indiqués 

î" dans tous les états lymphatiques : iympliatisme, scrofule, 
adénppàthiës, hypertrophies amygdaliçnnes, végétations 
adénoïdes ; 

2* dans la convalescence des maladies infectieuses, les états 
dépressifs, les états prétuberculeux et les premiers stades 
de la tuberculose pulmonaire ; 

3' dans lés états où la déminéralisation prédomine : rachitisme, 
arrêt de croissance, phosphaturie, prédispositions tubercu-
leuses, hyposphyxies, etc., etc., etc. 

ïï&<ot%& «l'emploi s 
O'na cuillerée à soupe à un verre à madère (suivant l'&ge) 

au début de chacun des deux princ paux repas. 

Prix du flacon (impôt compris) : \ty frî&racs 

Laboratoire de la PH0SPRI0DE GÂRKÂL 
CAHORS — 97, boul. Gambetta — CAHORS 

^JMHi! LlLLlîliL'J! !?.!J HHHHIHtHHiWHIHIIIim^ 

(NI 130-1931 
33e> Pari® à 'TNota.Xotxs©- jp^ajc* Caîiors 

OMNIB. OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. RAPIDE OMNIB. 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES S f,riyé? 

( départ. 
BRIVE... Ur™'ée 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Ciair 
Dégagnac 
Thédi ra c - Pey rii les. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
Pradines 
CAHORS |™; 
Sept-Ponts 
Cieurac. -
Lalbenque 
Caussane 
MONTA UBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

1", V, 3- et. 1", V, 3* cl. 1", 2-, 3- cl. 1", 2', 3' cl 3- cl. de luxe f,2*, !• cl. i -,ViVtÀ. 
» 22 31 » 10 16 » 17 18 19 20 19 58 21 10 » 
» 22 43 » 10 28 » 17 29 — 20 8 21 22 » 
» 5 50 » 16 33 » 23 6 0 36 2 11 3 '23 » 

4 30 9 1 » 16 40 » 23. 12 0 43 2 26 3 31 » 
7 15 11 58 » 18 22 )) 0 48 2 12 4 12 5 13 » 
7 38 12 32 16 19 18 28 18 50 0 54 2 18 4 21 5 2@ » 
8 16 13 7 16 57 — 19 58 — — » 
8 42 13 50 17 24 19 10 20 38 — — 6 2 » 
8 50 13 58 17 32 — :<o 49 — — » 
8 56 14 4 17 38 » 
9 6 14 14 17 49 — 21 13 — — » 
9 16 14 24 18 1 » 
9 31 14 40 18 24 19 37 21 46 — — 5 27 » 
9 40 14 49 18 34 — » — — » 
9 5115 18 40 — » —. — » 

10 2 15 11 18 59 — -» — — » 
10 13 15 22 19 13 — » — — » 
10 22 lit dl 19 24 — » — — » 
10 29 15 38 — — » — — » 
50 35 35 44 19 35 20 18 » 2 3(3 3 48 6 11 7 8 » 
11 *44 17 42 s 20 22 2 40 3 52 6 36 7 12 7 25 
11 54 17 54 » — » — — ^— ■ \ 7 36 
12 8|18 11 » — » — i— 7 52 
12 16 18 21 » — » — — — 8 1 
12 53 19 i » 21 5 » — — 7 4 — 8 as 
13 2S 19 40 » 21 30 » 3 41 4 50 7 29 8 2!, 9 15 
16 50 21 3 » 22 25 4 29 5 37 8 26 9 12111 4 

33® 'IDo-L-alota.î 
OMNIB. 

1", 2', 3* cl. 
OMNIB. 

1", 2°, 3* d. 
EXP. 

1", 2'. 3" cl. 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... | f? • 
( dep. 

Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE.... 

4 50 8 45 19 12 
6 14 9 46 îî » 
6 55 10 27 — 
7 32 Il 9 — 
7 40 11 158 — 
7 51 M 30 — 
7 59 11 38 11 59 
8 17 12 42 12 3 
8 24 12 49 — 
8 3-2 12 58 — 
8 46 13 33 — 
8 59 13 27 — 
9 10 13 86 — 
9 19 13 45 
9 37 14 3 Î2 46 
9 45 14 32 — 
9 55 14 2J — 

30 2 14 29 — 
H) 8 14 35 — 
30 15 34 50 13 11 
10 25 35 29 :— 
11 20 15 50 33 48 

» 13 54 
» 21 48 
» 

OMNIB. 
Vfr, 3' cl. 

13 40 
16 2 
16 41 
37 19 
17 27 
17 38 
17 46 
17 56 
38 2 
18 10 
18 23 
18 36 
38 45 
18 54 
19 9 
39 17 
19 26 

EXP. 
1-, 2?, 3* «1. 

19 41 
20 29 
20 54 

21 36 
21 40 

00 

a. I n IO t*J i ta *o 20 -w 243 30 0 29! 2 9 2 40 
d. » 13 54 » 23 39 0 39 2 15 2 46 

PARIS.. (A.) arr. » 21 48 » 8 33 8 53 — 10 4 
PARIS.. (O.) arr. i » ' i 22 » » 8 45 9 5 1 9 30 10 35 
Le3 trains "express" et rapide" ne prennent las voyageurs que riaus des conditions déterminées: consulter les 

indicateurs. 
{l ) Un train mixte part cïe Gourdon ie malin à i h. u; el arrive à Brive à 7 heures 

20 21 
20 49 

EXP. RAPIDE 
1~«2*S- cl. de luxe 

21 » .22 55 
21 48 23 38 

22 47 0 34 
22 51 0 38 

0~29 2 9 
0 39 2 15 
8 53 
9 5 9 30 

23 15 
28 59 

0 58 
1 2 

De Caliors à. I^ilboss 
CAHORS 
Fradmes........ 
Mercuès 
Douelle (14rréf).. 
Parnac 
Ënzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Pny-PÈvêque 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
LÏBOS 

St-Beais-pros-Martel et ibmlïac 
Sl-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Brètepx'ux-Biars.... 
Port-de-Ga^nac 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siràn (arrêt) 
La Roquebrou 
AURiLLAC.. arrivée. t 

5 23 » 34 20i 17 35 » 
5 32 » 34 28 1 37 23 » 
5 38 » 34 31 ! 17 29 » 
5 47 » )4 43 ! 17 38 » 
6 4 » 14 57 1 17 53 » 
6 12 » 15 5 j 18 3 » 
6 25 » 15 15 38 1 3 » 
6 47 15 36 ! 18 36 » 
7 4 » 15 53 1 38 53 » 
7 22 36 10 19 11 
8 5 36 53 i 19 57 

Attrilldo à St-Benis-prèfl-Ktartel 
AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biai s 
Puybrun. 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Marteî. 

4 54 30 2 » 17 54 » 
5 35 10 43 » 17 58 » 
5 47 30 55 38 12 » 
6 4 11 12 » !8 32 
6 22 11 28 » 18 51 » 
6 33 11 86 !9 » » 
6 47 11 46 » 19 37 
7 2 11 54 » 19 27 » 
7 12 32 1 39 35 
7 29 12 7 19 43 
7 36 12 14 19 50 » 

Le Boisson à St-Benis-près-Martel 
» ! 19 38 

37 35 ! 20 3T 

59 15 î 21 25 
19 28 | n 21 

i i 5 45 
a* i 16 3) 

|l! 416 5 

17 28 
J8 » 

18 31 

18 31 
18 44 
19 48 
9 53 

20 34 

» 

:e Sarlat à bourdon 
SARLAT 
Carsac. 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Pavrisnac (arr.) . 
GOURDON 

8 40 17 16 » 
8 50 17 27 » 
8 57 17 44 » 
9 3 17 51 
9 10 17 59 » 
9 20 18 9 

Le Buisson, dép. » 6 50 30 59 
Sariat. » 8 2 12 » 

» S 44 12 39 
7 36 10 55 53 32 

Le Pigeon 7 51 11 20 13 47 

Baladou . Arrêt. 7 56 11 27 1*3 i/Jj 
Martel 8 (i 11 56 14 « 

S'-Denis-p.-M. ar. 8 37 12 9 ï A 1(\ 

St-Eenis-près-
Sl-Denis-p.-M. d. » 7 49 9 22 

Martel » 8 5 9 37 
Baladou . Arrèl. » 8 12 •9 44 

» 8 38 9 50 
6 50 8 28 Î'O » 

7 1 9 6 » 
8 33 

9 52 ; 37 4) 
( 5 la 

Le Buisson, ar. t 6 7 » ■ 18 33 

Se ©OUI S aria. 

Toulouse à Capcleaac, Srive et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. \ f. 

12 58 
! S O 

to 11 

33 35 

FIGEAC 
Le Ponrnel 
Assier 
Fiaujac (ha!te),.. 
Grainai 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- j arr. 

Martel / dép. 
Quatre-Routes.... 
Turenne 
BRIVE".' ar. 
PABIS (Orsay) ar. 

LIBOS... dép.... 
Fumel 
Soturac-Touzac.. 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt).. 
Cas'telfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt)... 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

6 22 15 2 18 35 
6 29 15 10 18 43 
6 38 15 19 18 52 
6 42 15 23 18 58 
6 49 15 33 19 5 
6 55 15 39 19 13 
7 6 15 51 19 25 
7 10 15 55 19 29 
7 2o 16 4 19 38 
7 27 16 11 19 46 
7 35 16 39 59 54 
7 46 16 30 .20 6 
7 51 16 35 20 11 

•jars 
6 27 9 22 14 25 
6 38 9 29 14 32 
6 54 9 40 14 43 
7 5 9 47 14 50 
7 21 9 55 14 57 
7 35 10 4 15 6 
7 51 10 9 15 12 
8 32 30 20 15 24 
8 25 10 29 15 34 
» » 10 34 15 39 
8 40 iO 40 15 45 
8 52 10 48 35 53 
9 1 10 55 16 » 

» 
» 
» 
» 

» 
» 

21 17 
21 23 

18 14 
18 22 
18 33 
18 40 
18 47 
18 56 
19 1 
19 14 
19 23 
19 28 
19 34! 
19 42 
19 49 

» 1 si 6 | » 12 37 37 30 
» » » 10 23 » 17 52 21 48! 

1 24 6 89110 14 10 49 13 31 18 21 22 1 ! 
1 57 6 55 10 25 11 4 13 58 58 38 22 13 j 
— 7 14 » 11 23 14 32il8 59 » Il 
2 48 7 27 11 35j 14 57 39 10 22 39 

7 36 » 11 44! 15 10 19 39 » ' 
Q 
x> 19 7 53 51 59115 41 59 34 22 59 
3 34 8 9 » 12 9 15 59 19 i 1 23 91 
4 1 8 24 D 32 23 36 22 19 58 » 
4 15 8 35 » 12 33 16 36 20 8 23 291 
4 57 8 48 » 12 43 16 51 20 18 23 33 ï 
5 10 9 4 » 12 53 17 5 20 28 » 
5 28 9 18 » 13 4 17 21 20 38 » i 
6 3 9 43 13 26 17 56 20 59 0 6 -- 18 58 » 22 » » 5 39 9 05, 

jy& Cahors ô. Osa.;pcf©«.a© 

É&ria a BzïÇft, Capàsàac et Toulouse 
( Austcrl.l 

GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St- Cirq- Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 30 
6 41 

Brive dep. 
Turenne 
Qualie-Routes.... 
St-Denis-p.- s arr. 

Martel | dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gfainat 
Fiaujac (halte)... 
Assier 
Le Pcttmél 
FIGEAC 

CAPDENAC fy. 
TOULOUSE..!'.'." 

(Auster!.) 
59 40 21 10 22 31 7 40 10 16 » » 

3 52 8 2 12 36 16 2 18 56 » » 
4 18 8 27 13 3 16 27 19 33 » » 
4 26 8 38 13 15 16 m 39 48 » » 
4 35 8 47 13 24 16 45 19:58 » » 
4 41 8 59 13 36 16 50 20 9 » » 
— 9 12 l'3 51 17 3 20 31 » » 
5 7 9 33 14 14 17 20 21 15 » » 
5 20 9 48 14 31 17 32 21 39 » » 
— 10 1 14 44 17 45 » » » 

.5 41 10 13 14 59 17 56 22 45 » » 
10 26 15 9 18 5 22 59 » » 

6 9 10 51 15 31 18 28 23 28 » » 
6 19 11 1 15 41 18 38 23 41 » » 
6 38 11 54 16 6 18 52 » » 

10 14 16 41 21 4 23 5 i » » » 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers..-
Saint-Géry 
Gonduché 
Saint-Cirq-la-Pppie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 5 9 50 16 34 18 30 
8 14 1U 1 36 25 18 41 
S 23 10 17 16 34 18 54 
8 31 io :-5 16 42 19 5 
8 38 10 50 16 47 19 14 
8 49 11 59 16 58 19 33 
8 55 11 29 17 4 19 41 
9 2 11 53 17 11 19 57 
9 8 12 3 17 17 20 6 
9 25 52 21 17 29 20 21 
9 30 A titre 17 38 20 34 
9 38 essai 

jours de 
foire 

17 49 20 46 
9 49 38 1 21 1 

10 » à Lajarc 18 13 21 15 

CAPDENAC. 
Lamadeleine. 
Toirac 
Montbrun.... 
Cajarc 
Calvignac.... 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popië., 
Gonduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS..... 

7 10 11 ■ 56 18 55 
7 22 12 32 39 7 
7 33 12 26 39 18 
7 41 12 37 19 28 
7 52 12 55 19 39 
8 2 13 8 19 49 
8 9 13 37 39 58 
8 17 13 27 20 6 
8 23 13 36 20 13 
8 37 13 58 20 26 
8 42 14 5 20 32 
8 50 34 36 20 40 
9 14 31 20 51 
9 8 14 40 20 59 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
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